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'A famcufe bataille 
de Cotzthim lie de- 
yoit pas • feulement 
terminer r Ia - guerre 
que lesPolonnois fouteeoient 
depuis long-tempsrcontre les 
Tome II. A 







± Histoire 
Ottomans , elle devoitaulîi ré- 
tablir entièrement les affaires 
de leur Royaume , fi les def- 
feins du Grand SobiesKi n’a- 
voient efté traverfèz. Mais 
foit que les Generaux fuflent 
envieux de la gloire que ce 
grand Capitaine venoit d’ac- 
querir dans cette mémora- 
ble journée , ou que le Ciel 
ne voulût pas que la Pologne 
triomphât pleinement de fes 
ennemis , elle n’en retira pas 
tout le fruit 8c tout l’avantage 
qu’elle en pouvoit raifonna- 
blement efperer , 11 la valeur 
de ce Grand Marefchal avoir 
efté mieux fécondée. L’on 
-peutmeftne dire que cette Vic- 
toire fut en quelque façon fu- 
nefte aux Polonnois, puifqu’el- 
îe jetta parmy eux des femen- 
ees de jaloulie 8c f de divilion^ 
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.qui ne produifirent que trop- 
toft de pernicieux effets à leur 
Republique. En effet com- 
me le butin qu'on y fit eftoit 
extraordinaire, les Soldats de 
nouvelle levée , qui depuis 
long - temps ne recev oient 
point de paye , voulurent fe 
recompenlèr dans une fi bel- 
le occafion : & s’eftans char- 
gez de tout ce qui leur eftoit 
propre , ils firent tous leurs 
efforts pour fe retirer , fans 
longer autrement à la confer- 
vation de leur pays. Le Grand 
Marefchal n’eftant plus maif- 
trefte lès Troupes , ne peut ja- 
mais les raffembler pour pour* 
fuivre le refte des Ennemis , êc 
pour aller chercher l’Armée 
de JCaplam Baffa , qui apres 
avoir ravagé la Valachie , s’ef- 
toit retranché le mieux qu'il 
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ayoit pu. à Czezowa. ,AinfI 
ce Grand Capitaine vid fa 
Victoire bornée à la prife 
:du Chafteau de ;Cotzehim, 
dont la Garnifon fe retira à 
CaminieK fans emporter ca- 
: non , ni bagage, félon les ar- 
: ticles de la compodtion. Le 
deffein du Grand SobiesKi ef- 
;toit de joindre la defaitte dé 
• Caplan à celle de .Huffèin, 
«ou du moins de le chafler au 
delà du Danube : Mais la dif- 
éorde qui a toujours régné 
parmy les Polonnois , êt qui a 
-foiwent traverfé les entrep*i- 
fes de. ce Grand-Homme ne 
manqua pas de luy oppofer un 
obftacle qui fit échoiier. celle- 
_cy , dont l’héiireufe execution 
auroit alfeurement fait tout le 
bonheur de la Pologne. 

•Les Troupes de Lithuanie, 
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qui avoient 'eu tant de peine à 
lé refoudre de venir joindre* 
celles de la Couronne, que- 
Ton douta mcfme de leur jon-, 
&ion jufqu’au moment *qu’elle 
fe fit , fe determinerent ’ beau- ■ 
coup plus facilement à s’en fe- ' 
parer au-ffi-toft qu’elles eu- 
rent apprit la mort du Roy- 
Michel, qui eftoit décédé lé: 
lendemain de la Bataille dev 
Gotzehim. Et quoy que le 
Grand -Marefchal leur repre- 
lèntallr allez vigoureufement ; 
qu’elles alloient’ par . leur re- 
traite priver la République du 
fruit de leur vi&oire commu- 
ne , elles ne laifierent pas de 
^ demeurer fermes dans leur re- 
folution-, fous pretexte qu’el- 
les manquoient de lubfiftari-; 
ce ' 6c qu’elles avoient befoin 
d’aller chercher des rafraichif 
femens. A iij 
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6 Histoire 
Le mat n’en demeura pas là, 
leur exemple entraÜha les Vi- 
prawa, qui font les Troupes 
Auxiliaires payées extraordi- 
nairement par les Palatinats, 
lefquelles n’eftant pas accou- 
tumées à la difcipline militai- 
re r ne purent eftre retenues 
par la rigueur avec laquelle on 
lit punir les deferteurs qui pu- 
rent efhre attrapez. 

Le General Sobies&i, cha- 
grin au point qu’il eft aifé de 
le l’imaginer, de fe voir arra- 
cher l’honneur de fa Vi&oirc, 
ne laiflà pas de propofer en- 
core dans le Conleil-de-guerre, 
la pourfaite du Bafla Kaplan • 

, mais l’Armée n’y voulut pas 
donner les mains , s’excufant 
fur ladifettedes vivres & prin- 
cipalement des fourages. 

Il eft vray que ce Bafla dans 
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fa retraite, avoit fait un dé- 
gaft fi general par le feu; qu’on 
netrouvoit plus rien pour fuh- 
iifter, T out ce qui avoit pû é- 
chaper à l’incendie , avoit efté 
emporté dans les montagnes 
parles Paifans qui s’eftoient 
fauvez du carnage, que Kaplan 
avoit fait faire de tous les Ha- 
bitans , qu’il avoit rencontrez* 
De forte que ce Grand MarefL- 
chai détacha apres ce Bafîa 
^ quelques Regimens de Cava- 

lerie qui furent contraints de 
.revenir joindre le Corps de 
l’Armée fans avoir pu execu- 
. ter aucune ehofe , ne s’eflant 
} pas voulu engager dans une 

plus longue pourfuitte y fàn^ 
avoir dequoy fubfïfter. 

Alors comme la fàifon avan- 
cée ne pouvoit prefque plus 
permettre de tenir la campa- 

A iiij 
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gne, le Grand Sobi:sid qui 
•s’éftoit cependant emparé de 
Zotzo wa 6c de Nemels , où il 
avoit mis garnifon , ne put 
prendre de meilleur party que 
celuy de mettre fés Troupes 
en quartier d’hyver pour en 
empefcher la perte entière: la 
neccdité 6c le mauvais temps 
ayant fait périr beaucoup de 
Soldats & de chevaux. Il choi- 
sit la Valachie, laPoKutie 6c 
la Podolie : 6c ne cedant de 
procurer à là Republique tous 
les avantages qu’il pouvoir 
imaginer j il voulut qu’une 
partie defes Troupes luy ren- 
dident fervice mefme jufques 
dans le repos. Pour cet effet il 
envoya trois mille hommes en- 
Tre Kaminiec 6c Baar, pour em- 
pefcher la communication de 
ces deux Places, afin qu’il n’en- 



des Grands Vizirs. ?' r 
traft pendant l’hyver aucun 
fecours dans la première , prin- 
cipalement des vivres , dont 
elle avoit le dernier befoin. 
C’efl ce qui obligea Haly Baf- ’ 
fa d’en refiifer l’entré à HuC 
fein apres fà déroute 5 car quoy ! 
qu’il eu fl une haine invétérée 
pour luy , il ne Faut pas croire • 
qu’il euff fans cette première 
raifon , ofé luy refufer une re- 
traite , puifqu’il s’agifTdit du 
fervice du Grand Seigneur. 
C’elloit expofer le refie de Tes i 
Troupes à la mercy de leurs } 
Ennemis : Neantmoins le Ge - 
/îeral Huffein fe vit par ce re- 
fus contraint de prendre lai 
route de MohiloAjv avec le* 
petit nombre de fuyards qui 
luy refloient, de la nombreux - 
fe Armée que le Vifir Azem 5 
luy avoit confiée , pourfe re-: 

Av , “ 
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tirer vers Beliagrod. Mais 
ayant efté rencontrez par les 
Payfans de Pologne 6c ceux 
de Valachie , retirez dans les 
montagnes , ils furent taillez 
en pièces , d'autant plus aife- 
ment qu’ils emmenoient quan- 
tité de chofes qui les empef. 
cherent de fe bien deffendre. 
Ces Payfans envoyèrent en- 
iuite demander du fecours au 
Grand Marefchal , pour eftre 
en eftat de faire telle à ceux 
de Beliagrod 7 qui pour lé van- 
ger, faifoient des courfes fur 
eux,, offrant mefme genereu- 
fement le partage de tout le 
butin qu’ils avoient fait en cet- 
te rencontre., 

Cependant l’Hofpodar de 
Moldavie mal fatisfait aulîi.de 
ce que les Poloftnois n’àvoient 
pas tiré tout l’avantage qu’il 
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elperoit de leur Victoire, s’en 
fepara , apres avoir conduit 
jufques fur la frontière tous 
les Grands de fa Principauté * 
il les abandonna , & le retira 
vers les Turcs , avec là Fem- 
me 8t les Enfans , pour fe met- 
tre fous leur domination , s’ex- 
cufant fur ce qu’il arvoit efté 
contraint par fes principaux 
Officiers de prendre le party 
des Polonnois. Mais les Sei- 
gneurs Moldaves le voyant 
ajnfï traittez de leur Prince r 
firent fçavoir au General Sô-<: 
bielky que fi on vouloir leur 
donner un Chef pour leur 
commander , ils abandonner 
roient tout ce qu’ils pofTe- 
doicnt j 6c fe foumettroient 
entièrement à la Pologne y en- 
forte qu’ils travailleroientavec 
les Polonnois à leur defenfe 
commune* A v) 
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Le Bafla Caplan qui avoir 
fçeu le defordre de ceux-cy, 
au lieu de repafler le Danube, 
fuivant fon premier deiïein , 
fe fortifia auprès de Czezowa, 
où Ton s’étoit difpofé de l’al- 
ler attaquer 5 ôc refolut d’at- 
tendre dufecours de la Porte, 
qu’il efperoit recevoir d’autant • 
plûtoft qu’il fçavoit qu’elle 
faifoit faire de nouvelles le- 
vées en divers lieux de 1* Em- 
pire Ottoman. Neanmoins 
une maladie çontagieufè qui 
s’étoit répandue prefque dans- 
toute la' Turquie, les^courfes 
des Cofaques fur la Mer-noire, 
oùle Capitan Bafla eftoit tou- 
jours occupé avec fes Galeres, 
& quelques autres obftacles 
plus particuliersempefcherent 
les Baflas, Gouverneurs, ôc 
Sangiacs, de. faire, ces levées : 
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aufli promptement que la nei- 
ceiîîté des affaires le deman- 
doit , & avec autant de dili- 
gence que le Grand- Vifir le 
fouhaittoit. Tellement que le 
B alla Caplan , qui fur l’elpe- 
rance d’un renfort confidera- 
ble , avoit fait de grands pro- 
jets contre les Polonnois , fut 
contraint de faire retirer fes 
troupes en des lieux où elles 
pouvoient palier' l’Hyver en* 
feureté y ce qu’il fit après avoir 
envoyé un Courrier au Vizir 
Azem pour luy donner avis 
de Timpoffibilité où il fètrou.. 
voit de rien entreprendre , 
à moins que fonarmee ne fuft 
groflie & que la faifon ne fuft 
plus favorable. Cependant le 
Gr ad Vizir qui avoir envoyé le 
JBafTaMehemeten Negrepont,* 
avec l’argent necefiaire pour> 
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mettre des troupes fur pied & 
avec ordre de les faire mar- 
cher inceflamment au Camp 
de HulFein^lorfqu’il eftoit en- 
core retranché li avantageu- 
fement fions le Chafteau de 
Cotzehim , efperoit que ces 
recrues n’ayant pû joindre l’ar- 
mée de ce General > avant la 
défaite , pourroient du moins 
arriver allés à temps au camp 
du Balla Capîan , pour luy 
ayder à reparer la perte que 
les Ottomans avoient faite êc 
Paftront qu’ils avoient reçeu 
en la déroute de Huflein Bàf. 
fa. Mais cét habile Miniftre 
fut déceu dans fon attente , ôc 
là prudence fut trompée par 
la faute de Mehemet à qui il 
avoit donné la commiÏÏion de 
faire ces levées &; de les con- 
duire en Pologne. Ce Balla 
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a voit fait embarquer ces noiu 
velles troupes fur piufieurs Bâ- 
timens qui eftant trop foibles 
Ôc trop petits > ne purent re- 
fifter à la ^violence d’une tem- 
pefte dont ils furent furpris 
aulli-toft qu’ils furent fortis 
du port: deforte qu’ils périrent 
tous , fans qu’il fe pût làu- 
ver un feul homme. Mehe- 
met qui ne s’étoit pas encore 
embarqué j ayant veu ce nau- 
frage , ne douta point qu’on 
ne l’en rendift refponfable : Et 
comme il y alloit de fa telle 
pour Savoir pas mieux pris fes 
mefures, il eflàya de reparer 
cette perte à lès dépens , avec 
le plus de diligence qu’il luy 
futpoiîible : Mais cela ne laif~ 
fà pas de retarder beaucoup le 
lècours que Caplan BafTa at- 
tendoit avec.impatience. Me- 
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hemet con'noifïoit la cenfe- - 
quence de ce retardement , il 
avoit depuis peu receu un nou- 
vel ordre du Vizir Azem qui 
le preflbit de faire avancer ces 
nouvelles milices , avec mena- 
ces de punir fa négligence : tel- 
lement que redoutant la colè- 
re de ce Miniflre , il fongea 
aux moyens de? l’appaifer , &•-. 
n’oublia rien de tout ce quil 
pût .imaginer pour détourner 
îa perte qui luy paroiffoit iné- 
vitable , s’il ne juftifioit fa con-* 
duite par une dépenfe excef- 
Eve. AinEilne fe contenta pas 
de lever un plus grand nom- 
bre de foldats que fes ordres 
ne portoient : mais il promit 
encore au Vizir Azem de payer 
au Trefor de l’Epargne une 
fournie extraordinaire pour dé- 
dommager l’Empereur- &nefe 
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Eant pas à tant d’avances , pour 
'mieux siafleurer du pardon de 
fa faute , il crût qu’il falloit’ 
aufîi prévenir le Grand Sei- 
gneur par un prefent qui Juy 
devoit eftre tres-agreable 6c< 
capable de luy faire oublier 
tout le refTentiment que Sa 
HautefTe pourroit avoir con- 
tre luy. Pour cet effet il acheta 
d’un C or faire Tar tare une ET. 
clave d’iine beauté extraordi- 
naire , qu’il voulut conduire 
luy-mefmeauSérrail j 6c ayant 
pris toutes les précautions qu’il 
jugea necefïàires pour la pre-’ 
fenter à Sa HautefTe , il la me- 
na à Sileftrie , où le Sultan 
eftoit depuis quelque temp^. 
Il prit un jour l’occafion que 
l’Empereur fortoit du Divan,- 
où il venoit de confuiter avec 
fes Vizirs fur les moyens de 
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tirer raifon des P ol on ois, 8c 
de les faire repentir de l’injure 
qu’ils avoient faite à là gloi- 
re. Seigneur * luy dift Mehe- 
met en fe proflernant à fes 
pieds , quoy que je ne lois 
coupable du mal - heur qui 
m’eft arrivé , que pour avoir 
voulu obeïr à tes ordres avec 
trop de précipitation 8c trop 
de zele , je n’aurois jamais olé 
ine prefenter à toy , fi je n’a- 
vois efperé que cette Éfclave 
pourroit trouver grâce devant 
ta Hautefie^ôc qu’à fa confi- 
deration ta clemenceme met- 
troit à couvert de ta Juftice 
redoutable. En achevant ces- 
paroles , il fe releva 8c ofta le 
voile à la belle Efclave qui 
eftoit à genoux auprès de luy. 
Elle eftoit couverte d’une vefte 
d’or chargée de perles 8c de 
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pierreries d’un prix ineftima- 
o le. L’Empereur ëftoit fi pré- 
venu contre Mehemet , que 
ny les charmans attraits de la 
jeune Efclave qu’il luy prefen- 
toit , ny les excufes , ny les fou- 
mi fiions qu’il luy fit , ne furent 
pas capables de retenir fon 
emportement, qui allajufques 
à l’accablef de reproches & à 
le menacer de punir la négli- 
gence qu’il avoit fait voir i 
fuivre fes ordres à les exé- 
cuter avec fuccés. Qnoy que 
le Bafla ne fe fuft point pré- 
paré à recevoir un traittemenc 
fl rude, il eut allés de pouvoir 
fur luy pour ne fe point aban- 
donner à la crainte : il avoir 
une fi grande confiance aux 
charmes del’Efcîave qu’il pre- 
fentoit à l’Empereur , qu’il ef- 
Jjcroit que la colere feroit bien* 
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tofl place à l’amour dans le' 
cœur de -ce Prince , & que cet- • 
te jeune fille neferoit pas feu- v 
lement fa paix , mais qu’elle 
luy procureroit la faveur du 
Sultan. La fuite de cette hi-* 
ftoire fera voir fi ce Bafla avoit * 
raifon de fe flatter de' cette ef- ' 
perance. 

Cependant le Grand Séi-> 
gneur ayant eflé plus particu-- 
lier em e t in for m é de la déroute 
de fon Armée foiis le com-* 
mandement de HufTein Baffë, 
partit au pldtofl de Siliftrie, 
pour fe rendre à Andrinople, 
où il pafla quelques jours dans 
un chagrin qui ne luy efloit 
pas ordinaire. Il fit connoiftre 
par ce changement d’humeur, 
que la perte de cette bataille 
luy eftoit plus fênfible qu’au- 
Qme autre ne luy avoit jamais^ 
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- efté , tant parce qu’elle eftoit 

- de la derniere importance à fa 
gloire , qu’à caufe de la mort 

_ du Bafla Soliman qu’il aimoit 
avec une tendrefle particu- 
lière. 




Hiftotre du Bajja Soliman . 




|E Bafla eftoit parvenu 
par fou mérité à une des 
premières Charges de l’Empi- 
re. -Il eftoit un de ces enfans 
de Tribut que l’on tire tous 
les trois ans des Provinces de 
l’Europe qui font fous la do- 
mination Ottomane. 11 avoit 
efté nourry Ichoglan, c’eft à 
dire Page de la Chambre de 
l’Empereur. Il avoit tant de 
grâce dans toutes fes actions 
«ôt eftoit fi bien fait de fa per- 
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foiine , que le Sultan Maho- 
met le preferoit à tous les au- 
tres jeunes gens qui eftoient 
attachez à Ton fervice} de for- 
te qu'il vôuioit que ce Icho- 
glan le fuivift par tout. .Cette 
faveur rendit Soliman fi fier, 
qu’il meprifoit fes Compa- 
gnons , à peine mefme vou- 
loit-il fe foufinettre aux Ha- 
gias ( ce font les Maiftres des 
Pages) qui eftoient obligez 
d’en faire des plaintes au Ca- 
^pi-haga Chef des Eunuques 
blancs , lequel a une autorité 
abfokië fil r tous les ïchoglans, 
êt les traite mefme avec une 
Teventé extraordinaire. 

Il réuffiffoit parfaitement 
dans tous les exercices que l’on 
apprend aux Pages du Grand 
Seigneur , &; furpafToit en for- 
ce , en adreiTe Se en bonne 
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mine tous ceux de fon âge. 

Il a voit l'air grand , la phi- 
üonomie heureufe, un exce- 
rieur avantageux .qui luy ga<- 
gnoit l’affedion de tout le 
inonde , & avec cela beaucoup 
d'efprit , &: une vivacité fur- 
prenante. Toutes ces qualitez 
ioû tenues de la faveur du Sul- 
tan , faifoient que lès Mai- 
ftres avoient plus d’indulgen- 
ce pour luy , que pour aucun 
autre de fes Compagnons , &c 
les Officiers du Serrai! plus de 
confideration & plus de cora- 
plaifance. Comme il ayoit l'hu- 
meur hautaine, il en abufoit, 
& fe laifToit aller à des .empor- 
temens qui luy faifoient fou- 
vent des affaires. Mais il 
-eftoit né fous une -étoille fi. 
favorable, qu'il en fortoit tou- 
jours avec avantage, & fa te- 
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mérité luy fut meime heureufe 
dans une occafion où elle de- 
voir rendre la perte inévita- 
ble. Un jour l’Empereur Ma- 
homet , qui n’avoit- pour lors 
■que quinze ans qui avoir 
-déjà une forte paffion pour la 
t:hafTe , allant courre le Cerf, 
rencontra en chemin le Grand 
Vizir Mahomet- ÇoprogLUPa- 
cha qui retournoit a’uneMai- 
fon de campagne à Conftan- 
tinople. Comme fa fuite eftoit 
fort nombreufe, elle fit queL 
que embarras au palTage de 
celle du Grand Seigneur, qui 
s’arrefta pour parler au Vizir 
Azem. Soliman qui ne s’é- 
-loignoit prefque jamais de la 
perfonne du Sultan , ne pou- 
vant s’en approcher qu’en fen- 
dant la prefle , donna un coup 
-de gaule au cheval du Deli- 

bachi 
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bachi ou Capitaine -des Gardes 
du Grand Vizir , qui Tempek 
choit d’avancer. Cet Officier 
furpris de la hardiefïe de l’ïcho- 
glan , leva fon bâton de Com r 
mandant pour l’en fraper$ mais 
refpeélant la prefence f de Sa 
H au telle , il fe retint 6c Te con- 
tenta de luy faire quelques me- 
naces. Soliman dont la fierté 
ne pou voit fouffrir un tel af- 
front , ôc dont la prudence 
n’efloit pas à l’épreuve des in- 
jures que leDelibachiluy dift, 
ne fe contenta pas de donner 
encore un coup fur la telle du 
Cheval de cet Officier : mais 
l’ayant joint avec impetuoïïté, 
il luy arracha fon bâton delà 
main. Cette a&ion attira les 
yeux de tous les affiftans 6c 
excita un murmure qui inter- 
rompit l’entretien de TEmpe- 
Tomll. B 
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reur 6c du Vizir Azem. Le 
Sultan voulut en fçavôir la 
caufe , 6c ayant efté informé 
de l’inlolence de Soliman , 
il s'en offensa d’autant plus 
qu elle eftoit contre le refpecl 
qu’on devoit à fa prefènce, 6c 
contre celuy qu’il prétendoit 
qu’on euft pour Mahomet*Co- 
progli Pacha , pour lequel il 
avoit depuis long-temps une 
confideration particulière. Il 
en donna des marques par tout 
ce qu’il luy dît , 6c ne luy té- 
moigna pas feulement du cha- 
grin contre l’attentat de cét 
Ichoglan ^ mais pour luy en 
faire une fatisfaction entière , il 
commanda qu’on faifift ce té- 
méraire 6c qu’on l’étfranglaft 
fur le champ. Les Miniftres 
de] la Juftice du Grand Sei- 
gneur fe mettoient déjà en de^ 
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voir d’executer l’Arreft qu’il 
venoit de prononcer , lors- 
èpi’Acmet Coprogli fe profter- 
na aux pieds de Sa Hauteiïe, 
&. la fupplia tres-humblement 
de faire grâce au mal-heureux 
Soliman, ou du moins de mo- 
dérer la punition de fon crime. 
Mais le Sultan craignant de 
defobligerle Vizir Azem qu’il 
honoroit comme fon propre 
pere , s’il confervoit la vie à 
cet Ichoglan qu’il n’av oit con- 
damné qu’à regret, n’ofa pas 
l’accorder à Acmet Coprogli 
Pacha , &; luy dit alfez bruf- 
quement , que c’efloit à fon 
Pere d’ordonner du fort Scdij. 
fupplice de ce coupable. Le 
Grand Vizir efloit trop éclai- 
ré pour ne pas penetrer l’in- 
tention de l’Empereur , il 
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pour ne pas fe faire un mérité 
de cette favorable occafion:. 
Seigneur, luy difl>il, ta Hau- 
tefle me prévient obligeam- 
ment en pardonnant à ce mal- 
heureux dont l’offenfe eft plû- 
toft l’effet d’un zele indifcret, 
Sc d’un emportement de jeu- 
neffe, que d’une mauvaife vo- 
lonté. J’efpere , Seigneur ^ que 
cet Ichoglan emploiera glo- 
lieufement à ton fervice la vie 
qu’elle aura la : bonté de luy 
laiflerj 6c j’ofemefme te répon- 
dre de fa fidelité, 6c que tune 
te repentiras jamais de luy a*- 
voir fait grâce. Quoy que le 
Sultan fuft ravy de pardonner 
à Soliman , il voulut l’éloi- 
gner de la prefence & le lailTer 
au pouvoir du Vizir Azem, 
Ce Miniftre le prit en fa pro- 
tection , 6c ne fut pas long- 
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temps fans s’appercevoir qu’ri- 
île s’étoit pas trompé dans la 
bonne opinion qu’il a voit con. 
çuë de luy. En effet ce jeune- 
homme donna dés marques' 
d’une valeur extraordinaire 
dans la première Campagne 
qu’il fit avec Acmet Copro- 
gli , dont il féconda admira- 
blement la bravoure, &: s’y di- 
ftingua par tant de belles ac- 
tions que le fils du Grand 
Vizir , pour luy témoigner fou 
eftime , pria fon Pere de luy 
donner un Ziamet , ( c’efl une 
efpece de Commanderie donc 
le pofTeffeur efl appellé Zaim.) 
Les Zaims font obligez de 
mener à la guerre , à propor- 
tion de leurs revenus , un nom- 
bre de gens- d’armes , que les 
Turcs appellent Gebelus, c’efl 
à dire Avanturiers , par ce que 

Biij 
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ce font eux qui vont recon- 
noifti e les dangers , &; qui font 
ordinairement détachez pour 
làire les premières attaques. 
Comme ils font toujours ex- 
pofez aux périls 9 ils ont auffi- 
plus d’occafîons de fignaler 
• leur courage , &; parviennent 
plûtoft par ce moyen aux 
grandes Charges de l’Armée. 
Soliman dans cet employ ne 
fut pas longtemps fans fe fai- 
re diftinguerjdans mille occa- 
sions par le moyen defquelles il 
gagna l’eltime des principaux.. 
Officiers , &: fit renaiftre dans 
le coeur de l’Empereur Maho- 
met cette amitié tendre qu’il; 
avoit eue autresfois pour luy. 
Le crédit d’Acmet Coprogli- 
Pacha acheva de le rétablir 
entièrement dans les bonnes-' 
grâces du Sultan qui. le fît 
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Lieutenant General des Janif- 
faires > quoy que d’ordinaire 
on n’obtienne cette Chargé* 
qu’aprés un long fervice St 
une expérience confomme'e 
dans la guerre. Mais la folli- 
citation du Grand Vizir fit 
pafTer le Sultan fur ces confi- 
derations. Soliman n y en de- 
meura pas là $ il fou tint cette 
dignité avec tant d’honneur 
St de mérité , qu’il parvint à 
celle de Bafla St d’ Aga des Ja- 
niflàires , St devint enfin l’un 
des plus confiderables Offi- 
ciers de l’Empire Ottoman. 
Mais la trop grande licence 
qu’il donnoit aux laniflàires r 
faillit à le ruiner dans l’efprit 
d’Acmet Coprogli Pacha qui 
avoit fuccedé à fon Pere en la 
Charge de V izir Azem , St qui 
fuivant les inftru&ions qu’il 

B iiij 
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avoit eüs de ce grand Poli- 
tique , vouloit refrener la trop 
grande licence de la Milice 
reprimer l’infolence des Ianif. 
fàires qui fe mutinoient dans 
la moindre occafion. Soliman 
luy eftoit redevable de la vie 
& de fa fortune , n’eftant par- 
venu au rang qu’il tenoit , que 
par la faveur ôc la protection 
de ce Grand Vizir. Cepen- 
dant fa conduite donnoit à ce 
Miniflre de certains’ foupçons* 
qui Pauroient fans doute fait 
tomber de cette grande éléva- 
tion , s’il n’euft pris foin de les 
détruire par une grande fide- 
lité , & par beaucoup d’exac^ 
titude a difcipliner fes troupes, 
en les faifant marcher fans 
murmure & fans defordre. r où 
le fervice de l’Empereur les 
appelloit. Il les conduifoie 4a 
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combat , où il leur apprenoit 
par fon exemple à affronter 
les périls avec un courage iné- 
branlable, & à méprifer mef- 
me la mort. Il la receut glo- 
rieufement à la journée de 
Cotzchim par la main du 
Grand Sobiefki , qui Tayaut 
abbatu d’un coup de fabre , luy 
ôfta le lien , comme j’ay dit 
Ce grand Homme Ta toujours 
porté depuis comme un tro- 
phée des Ottomans T & com- ' 
' me une marque de cette gran- 
de Vidoire , par laquelle: en fc 
rendant la terreur de ces re- 
doutables ennemis des Chre- 
ftiens , il a mérité une Cou- 
ronne qui eftoit deuë depuis 
long-temps à fes royales- ver- 
tus. 

Le Grand Vizir fut extré - î 
yaement fenfible à la nouvelle 

B v 
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de la mort du genereux Soli- 
man qui fut regreté de tout le 
monde : Il eftoit eflimédes Of- 
ficiers St fort aimé des foldats 
qui le confideroient comme 
un des meilleurs St des plus, 
braves St Capitaines de l'Em- 
pire Ottoman. Mais le Grand 
Seigneur en fut touché plus 
que perfonne r moins parce 
qu'il perdoit en luy un bon fer- 
viteur que parce qu’il i’avoit 
toujours honoré d’une amitié 
particulière : L’on a fleure que 
ce Prince n’avoit rien de ca- 
ché pour cét Aga , St qu’il luy 
faifoit confidence de fes plai- 
firs St de fes débauches les plus, 
fecrettes y jufqu’â lefaire entrer 
queiquesfois dans le Serrail des 
Sultanes, avec Tune defquel- 
les , par une faveur finguliere y 
il luy permettoit d’entretenir 
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un commerce de galanterie. 
Aufïi-toft que le Sultan eut 
appris fa mort , il fit pafler 
cette mefme Sultane dans le 
vieux Serrail des Sultanes vef- 
~ ves ^ 6c ne fe contentant pas 
de donner des pleurs à la mé- 
moire de Soliman , ’il refolut 
d’en vanger la mort 6c de don- 
ner des marques éclatantes de 
fa vangeance. 

Mais le Vizir Azem dont fa 
prudence regloit tout l’Etat, 
luy fit connoiftre de quelle 
eonfequence il eftoit qu’on ne 
précipitait rien. Ce fage Mi- 
niltre luy remontra que les 
feules Troupes qu’il pouvoir 
mettre en campagne y venoient 
la plulpart de l’Aile, oà elles 
n’eftoientpointaccoutumées à 
fouffrir les rigueurs de i’Hy ver^ 
\ qu’elles ne pourroient jamais 
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fupporter le froid qui fe fait 
fentir ordinairement dans ces 
Provinces Septentrionnales , 
pendant la faifon la plus fâ- 
cheufe ôc la plus incommode 
de l’année ^ qu’au- contraire les 
ennemis que les troupes Otto- 
manes feroient obligez d’atta- 
quer , eftoient endurcies aux 
travaux de la Guerre , aufli- 
bien qu’aux injures des fàifons : 
joint à cela qu’ils fe prevau- 
df oient de leur Vidoire enco- 
re toute récente , laquelle avoit 
déjà attiré dans leur party les 
peuples de Valachie &: de Mol- 
daviejq u’il étoit à craindre que 
ceux de Tranfilvanie &; mefine 
ceux de Hongrie 5 ne fe joi- 
gnirent à eux & ne filTentune 
Alliance pour tâcher de ruiner 
les projets de Sa Hautefle > ôc 
occuper fes forces qu’elle de- 
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voit bien plûtoft oppofer à 
celles du Sophi qui atoû jours 
efté le plus redoutable ennemy 
de l’Empire Ottoman : qu’ou- 
tre cela, le mauvais fuccez de la 
derniere Campagne &: le bruit 
de tant d’ennemis qui fe pre- 
par oient à porter la guerre 
dans fes Provinces , avoient 
excité des troubles fomentez* 
par plufieurs Bafïas mécon- 
tans , la plufpart defquels fe 
fentant coupables &; dignes de 
mort , par les volleries qu’ils 
avoient faites , chercheroient 
dans la guerre leur falut , dçnc 
ils avoient lieu de defefperer 
durant la Paix : .Que pour in- 
terrompre le cours de tant 
d’entreprifes pernicieufes , qui 
caillent d’ordinaire la ruine des 
peuples , bleiTent l’autorité du 
* Prince éi affoiblifTerit fa puif-. 
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Tance , il falloit remedier àtf 
mal le plus preffimt & le plus 
dangereux 5 qu’enfuiteil feroit 
aifé de recourir à l’autre &; de 
continuer la Guerre contre des 
ennemis qui malgré leur foi- 
Bleffe ofoient feuls braver la 
puifïance des Ottomans , de 
refifter aux forces de Sa Hau- 
teffe. Que pour cet effet il étoitr 
à propos de faire une Trêve 
avec les Polonnois qui l’ac- 
cepteroient volontiers , puif. 
qu’ils la defiroient ardamment, 
tant pour jouir de quelque re- 
pos , que pour vacquer avec 
plus dé loiür & de liberté à l’é- 
îeétion d’un nouveau Roy 5 , 
Que pendant ce temps-là on 
entretiendroit toujours fur les 
Frontières des Troupes qui fe- 
raient toutes p relies à faire ir- 
ruption dans la P ologne quand 
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| le Confeil de Sa Hauteflè le 
jugeroit à propos , & quand 
fes affaires le permettroient. 
Qu’on ne manquerait pas de 
prétextes pour rompre cette 
Trêve, ou pour la prolonger,, 
félon qu'il ferait plus avanta- 
geux ôc plus neceffaireau bien; 
de l’Eftat : Et qu'enfiri l'efpc- 
rance d’ime Paix tiendroit toû- 
joursles Polonnois en fufpens,. 
ôc les empefeheroienc d'accep- 
rerles offres preffantes que le 
Grand Duc deMofcovie leur 
faifoit de joindre fes forces aux; 
leurs , pour attaquer de con- 
cert la puifîan ce Ottomane. 

Ces raifons eftoient trop 
bonnes & trop bien appuyées,/ 
pour ne pas faire l'effet que 
.Mahomet Coprogli Pacha en 
attendoit , &: le Sultan eftoit 
trop convaincu de l'habilité 



r £ô Histoire 
5c de la prudence de ce grand 
Miniflrepour balancer un- mo- 
ment à fe refoudre: A infi il n’é- 
toit pas neceflaire que le Vizir 
Azem prît le foin de luy faire 
le détail de toutes ces circon r 
‘ fiances pour le déterminer r 
Mais comme il n’envifageoic 
que l’intereft 6c la gloire de 
l’Empereur fon Maiftre , il é- 
toit bien aife de faire connoiï- 
tre à ce Prince l’état de fes af- 
faires, afin dejuftifier fa condui- 
te dans fon efprit,aufli bien que 
dans celuy de tous les Grands 
de la Porte , quele Sultan avoit 
appeliez au Divan - 6c afin de 
leur apprendre les motifs qu’il 
avoit de s’oppofer aux confeüs 
de c'eux qui entretenoient fa 
Hautefle dans la refolution 
de pourfuivre chaudement la 
Guerre contre les Polonnois» 
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Ce procédé confirmoit en- 
core de plus en plus l’Empe- 
reur Menemet dans la bonne 
opinion qu*il a voit toujours 
eue pour ce fa ge Miniftre , qui 
pouvant décider avec une au- 
thorité abfoiuë , fefoumettoit 
neanmoins aux fentimens de 
tous les Vizirsv. 

Voulant donc executer les 
projets qu’il avoit faits, il en- 
voya oidre au Baftà Caplan 
d’expedier un Ambaftàdeur 
vers la Republique de Polog- 
ne , pour propofer une Trêve 
8c pour reprendre le Traitéde 
Paix qui avoit efté interrom- 
pu fur le refus que les Polon- 
nois avoient fait de payer àda 
Porte le tribut auquel le Roy 
Cafimir s’eftoit obligé , ce qui 
avoit efté caufe de cette Guer- 
re qui venoit de coûter tant 
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de fan g aux Turcs Sc tant de- 
ravage au Royaume de Po- 
longe. 

En mefme temps ceMiniftre 
dépefcha des Chaoüs à tous- 
les Beglierfbeys, BafTas,& San- 
giacs , pour les avertir de faire 
inceflamment des levées de 
Gens de-guerre, ôc d'envoyer 
dans- les CofFres du Grand Sei- 
gneur les revenus qu'ils n’a- 
voient pas payez cette année,, 
à caufe des irais qulls avoient 
faits pour la Guerre. Mais Sa- 
chant que cét ordre eftoit plû- 
toft un moyen d'exciter les- 
troubles , que de les étouffer 5? 

par une Politique 
îàgefïe , à appaifer 
les mécontans par des appa- 
rences fpecieufes , qui pou- 
voient les obliger à quitter les> 
deffeins de rébellion qu'ils a* 









Cil 
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voient conceus , 6c les faire 
rentrer dans leur devoir , fur 
l’efperance du pardon , qu’ils 
craign oient avec raifon de ne 
pouvoir jamais obtenir. 

En effet le Bafïa de Babylo-’ 
ne y homme cruel & d’un na^ 
turel autant avare qu’ambi- 
tieux r après avoir fait mille 
actions injuftes 6c barbares r 
exercé mille voleries fur les 
peuples defon Gouvernement,. 
6c commis une infinité de cri- 
mes pour afïouvir fes pallions 
brutales & déréglées ,fevoyanr 
preffé de venir rendre compte 
en plein Divan de fon admini- 
ftration , 6c d’apporter au Tre- 
for de l’Epargne les fommes 
qu’il n’avoit pas payées dans , : 
le temps qu’il y eftoit obligé,, 
avoit mieux aimé fe déclarer 
ouvertement rebelle aux or_ 



* 



44 H i s f o i r e 
dres de Sa Hautefle , que d’kl'-; 
1 er fubir fa juftice. Il avoic 
prefté i’orerlle aux offres que 
le Sophy luy avoir fait faire 
fous main , de le prendre fous 
fa protection , 6 c de l’afîifter 
des Troupes qu’il avoic mis 
fur pied pour oppofer au 
Grand Mogol, 6 c qu’il eftoic 
forcé de congédier , n’ayant 
plus d’occupation à leur don- 
ner, parce que l'Empereur de 
la Chine avoir abandonné le 
defïein de porter la Guerre 
dans la Perfe * eftant occupé a 
châtier quelques petits Rois 
fes vafTeauxqui s’cftoient fon- 
levez contre fon autorité. Ce 
Bafla efperant donc avec lefe- 
cours du Roy de Perfe , de 
pouvôirfe maintenir par force 
d.a«&- ion G ouvernemenr de 
Babylone y en cas que le Grand 
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Seigneur l'en vouluft chafler 
pour y en établir un autre , le 
difpofoit àrrecevoir lesTroupes 
que le Sophyluy avoitpromi- 
fês - 2c eltoit fur le point de 
luy envoyer une fomme fort 
confiderable pour le dédom- 
mager., ôc mefme fon Fils en 
oftage j .comme il en eftoit con- 
venu par fon Traité , lorfqu’il 
receut les Lettres du Vizir 
Azem , fcellées du Sceau de 
l'Empire , afin qu'elles paruf- 
fent plus autentiques , 6c qu’il 
ajoutai!: plus de foy à falïèu- 
rance que ce premier Miniltre 
luy donnoit de la bonne opi- 
nion que l'on avoit de luy à la 
Porte. Ce qui obligeoit l'Em- 
pereur de le continuer dans la 
Charge 6c mefme de luy re- 
mettre les arrerages des deniers 
dont il eftoit redevable , en 
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confideration de Tes fervices; 
C’eftoit aulïi à condition qu‘il 
feroit faire des levées à fes dé- 
pens , pour grolïïr l’Armée 
que Sa HautefTe faifoit mar- 
cher contre le Sophy , 6c qu’il 
fourniroit les magazins des Vil- 
les & Places Frontières de la 
Perlé, de toutes fortes de mu- 
nitions j moyennant quoy il 
feroit encore déchargé à l’a- 
venir de rendre aucun compte 
des revenus & des tributs qu’fl 
recevroit pendant le temps de 
fon Gouvernement. Ces alleu- 
rances éblouirent tellement le 
B alla , qu’il ne quitta’pas feu- 
lement le delTein qu’il eftoit 
preft d’executer • mais peu s’en 
fallut qu’il ne fût égorger les 
Députez que le Sophy luy a- 
voit envoyez pour conclure le 
Traité qu’ils avoient fait en- 
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femble', 6c pour recevoir en 
mefme temps les oftages 6c 
l’argent fuivant leurs conven- 
rions. Les ayant fait appelle^ 
il leur parla avec une vanité 
infupportable, 6c leur déclara 
que tout ce quil avoit fait avec 
eux , n’eftoit que pour éprou- 
ver la crédulité du Roy de 
Perfe , lequel par une lâcheté 
indigne d’un Prince , tâchoic 
de feduire les bons ferviteurs 
du Grand Seigneur , 6c de les 
furprendre par des voyes in-, 
jufles 6C pernicieufes ,,ne pou- 
vant gagner leur fidelité par 
des moyens permis 6c hon- 
neftes. 



Il ajouta encore plusieurs re- 
proches qui marquoient éga- 
lement fa témérité 6c fa n^au- 
vaife foy , 6c renvoya ces Dé- 
putez avec des menaces qui ne 
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pouvoient partir que d’une 
ame aufii aveuglée de auüor- 
gueilleufe que la fienne. 

Comme les grâces que Ton 
mérité le moins , font celles qui 
furprennent le plus: Ce Bafla fit 
bien connoiftre parjfon éton- 
nement , qiûil n’attendoît pas 
celle qu’on venoit de luy faire. 
Il ne pût jamais deviner ce qui 
pouvoir luy avoir attiré une 
faveur fi extraordinaire : Il s’a- 
bandonna aux mouvemens de 
fa vanité ^ il s’aveugla de telle 
forte , qu’il oublia tous les fu- 
jets de défiances qu’il avoiteu 
auparavant avec beaucoup de 
raifon * donnant une foy en- 
tière â la Lettre du Vizir 
Azem , il luy manda qu’il exe- 
çuteroit avec une diligence 
extreme fes ordres &: tous 
qu’il luy prefcriroit à l’avenir. 

L’exemple 
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M;v •’ L’Exemple de la fourni ffion 
de ce B alfa fut caufe de celle 
de pluEeurs autres , qui n’at- 
tendoient comme luy , que 
l’occalion de fe mutiner. Le 
Baffa du Caire , l’un des plifs 
feditieux , voyant que celuy 
de Damas prenoit le bon par- 
ty , 6c tachoit d’effacer l’idée 
ddàvantageuiè , . qu’il avoit 
donnée par fes* déportemens, 
fongeaaulfi à calmer les bruits 
qui s’eltoient répandus de là 
defobeiffance. 

Il témoigna donc au Grand 
ViEr, en s’acquittant exacte- 
ment de la commiflion qu’ii 
en avoit receuë de lever des 
Troupes , 6c en fatisfailant au 
commandement qu’il luy avoit 
fait de payer l’argent qu’il de- 
voit à i’Efpargne , que non 
feulement il n’eftoit point coli- 
te wr//. C 
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pable , comme on Tavoit fait 
entendre à l’Empereur 3 mais 
qu’il feroit toujours preft à 
luy donner en toutes les occa- 
fions des preuves indubitables 
de fon zele 6c de fa fidelité. 

Aufii-toft que tous les. au- 
tres BalTas qui n’eftoient pas II 
puiflans , 6c qui neanmoins 
avoient entrepris de former 
dés factions dans leurs Gou- 
vernemens , à deflein de fe 
fendre abfolus -ÔC independans, 
eurent apris que ceux dont 
ils avoient voulu téméraire- 
ment imiter l’audace * eftoient 
rentrez dans leur devoir , ils fe 
déterminèrent à fuivre ce que 
Piiitereft de leur propre faiut 
leur confeilloit • Ainfi tous les 
troubles 6c tous les mouve- 
mens qui s’élevoient en divers 
lieux de l’Empire Ottoman, 
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•eïtant appaifez parla fage con- 
duite & par l'adreffe du Vizir 
A zem, fes foins de fa pruden- 
ce fe tournèrent à pourvoir 
aux affaires étrangères de aux 
préparatifs pour faire la guer- 
re aux Polonnois de aux Per- 
fans , en cas que ceux-cy en- 
treprifîent d’entrer dans les ter- 
res de l’obeïiïànce du Grand 
Seigneur. 

Mais pour prendre dé jufles 
mefures , il crut qu’il ne fuffî- 
foit pas de mettre fur pied 
-des Armées encore plus nom*; 
fceufes que celles que le Sul- 
tan avoit mifés en campagne, 
les années precedentes , de 
qu’il falloit auÏÏi travailler à 
affoiblir autant qu’il le pour- 
roit le party des ennemis qu’il 
vouloit attaquer : Pour cét ef- 
fet il négocia fecretementavec 

C y 
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X)orozenKO General des Go* 
faques rebelles , afin de les d en- 
tacher entièrement de la Ré- 
publique de Pologne, èc trait- 
ta favorablement le Vaivode 
de Valachie ôc PHofpodar de 
Moldavie qui renouveilerent 
leurs hommages &: leurs foii- 
millions à la Porte, & témoi- 
gnèrent beaucoup de repentir 
de ce qu’ils avoient fait mine 
de vouloir rentrer dans l’al- 
liance des Polonnois. Il ren,- 
voya -Douça Holpodar de 
Moldavie , après l’avoir char- 

f é de prefens Sc comblé de 
ienfaits, pour le recompeiv 
fer en quelque façon des per- 
tes qu’il avoir faitçs , & luy 
faire oublier les mauvais trait- 
temens qu’il avoit receus du 
Grand Seigneur, après la dé- 
sertion du Gavnp de ^ Cotz,- 
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chim. Car ce Prince ayant re- 
connu la faute qu’il avoit fai- 
te d’abandonner le party de 
fà Hautefle, pour fe jetter dans 
celuy de fes ennemis , de crai- 
gnant d’en eftre puni plus fe- 
verement s'il differoit de fè 
remettre fous la prdtedion de 
la Porte , avoit pris la refol u- 
tion de fe retirer auprès du 
Sultan pour tâcher de rega- 
gner fes bonnes grâces^ Mais 
l’Empereur Mahomet eftoit 
il fort outré de la perte de 
cette grande bataille , qu’au 
lieu d’accorder à l’Hofpodar 
le pardon qu’il luy venoit de- 
mander il luy reprocha en 
termes outrageans d’eftre eau- 
fe en partie de l’avantage que 
les Polonnoisavoient rempor- 
té dans la fameufe journée de 
Cotzchim : & ayant exagéré 
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l’énormité de fatrahifon, il 
renvoya dans les fept Tours 
de Gonflantinople , où il or- 
donna qu'aprés la voir traité 
avec la derniere rigueur , on 
fift mourir en fa prefence fa 
femme ôc fesenfans qu'il avoir 
amenez avec luy éc qu’en- 
fui te on luy fiftfauffrir le mef 
me fuppliee. 

Le Grand Vizir touché de 
l’infortune de ce Prince in- 
conhderé , qui s’eftoit venu li-' 
vrer luy-mefme avec toute fa 
famille entre les mains de fa 
Hautefle , arrefta l’execution 
du cruel Arreft qu’elle venoit 
de prononcer. Il la fupplia de 
fe contenter de la mort du Fils 
aîné de i’Hofpodar.. Mais 
voyant que le Sultan eftoit 
implacable, & qu’il avoit juré 
la perce du Prince Moldave, 
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il jugea à propos de faire con- 
duire ce coupable dans la pri- 
fon qui luy eftoit deftinée , en 
attendant que la colere de 
l’Empereur fufl un peu cal- 
mée. Ce grand Miniftre avoir 
une parfaite connoiftance de 
l’humeur du Sultan fon Mai- 
ftre ; il fçavoit qu’il eftoit ex- 
trêmement ferme dans fes ré- 
solutions , & qu’il eftoit fort 
difficile de luy faire révoquer 
un Arreft qu’il avoit une fois 
prononcé , quelque violent 
qu’il puft eftre , fur tout lors- 
qu’il eftoit fondé fur Jajuftice : 
JDe forte que voulant fauver 
l'Hofpodar de Moldavie, fans 
irriter fa Hautefle, il fe fervit 
d’un moyen qui luy parut le 
plus feur èc le plus infaillible 
pour en venir à bout. Ce fut 
de faire voir au Sultan la plus 

* C iiij 



56 Histoire 
jeune des deux Filles du Prin- 
ce coupable , dans l’efperance 
que fes charmes feroient plus 
d’effet fur le cœur de là Hau- 
teffe , que toutes les foûmiC 
lions qu’on pourroit s’avifer 
défaire pour le fléchir. 

Cette Princeffe a’avoit pour 
lors tout au plus que treize 
ans j mais elle avoit tant de 
charmes qu’il eftoir impoflïble 
de la voir fans admiration.. Sa 
beauté naiffante déforma d’a- 
bord la colere du Grand Sei- 
gneur. Il ne fongea plus à la 
punition de PHolpodar fon 
pere , & confentit volontiers 
au rétabliffement de ce Prin- 
ce^dans tous les biens & tous 
les Eftats qu’il poflèdoit au- 
paravant , à condition qu’elle 
refteroit dans fon Serrail , où 
il; l’enferma avec une Sultane 
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Polonnoife , dont nous parle- 
rons dans la fuitte de cette 
Hiftoire. ï 

- Le rétablilTement du Vaivo- 
de de Valachie ôcde l’Holpo- 
dar de Moldavie , dont les 
Eftats confinent les Provinces 
de PUcraine. ôc de Podolie, 
n y eftoient pas moins avanta- 
geux au Grand Seigneur >que 
contraires à la Republique, de 
Pologne.. Le Vizir Azem en* 
avoit connu l’importance * il 
fçavoit qu 'en s r alïeurant de la 
fidelité, des Valaices des 
Moldaves , c’efloitun moyen 
de tenir en bride les Polon- 
nois de ce collé là D’ailleurs 
il fit fçavoir au Czar ou Grand* 
Duc de Mofcovie, que s’il le 
déclaroit ouvertement en leur 
faveur en les affiliant de fes 
armes il attireroit dans fes 

C v 
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Eftats toutes les forces des 
Tartares 6c des Cofaques fu- 
jets à l’Empire Ottoman. Én 
mefme temps il envoya ordre 
au Bafïa de la Boffine de faire 
avancer quelques troupes vers 
la Tranfilvanie , pour donner 
l’épouvante aux peuples de 
cette Principauté , afin qu’ils 
ne priiTent aucun parti ny en 
faveur des Polonnois , ny en 
faveur des Hongrois.. Il com- 
manda auffi aux Baflas de 
Bude 6c de Neuhaufel , de 
tenir ces derniers en haleine , 
par de frequentes escarmou- 
ches , 6c de permettre aux trou- 
ves qui eftoient en garnifon 
* dans les Places de leurs Gou- 
vernemens , de faire de conti- 
nuelles courfes fur eux , fans 
toutesfois leur déclarer une 
^guerre ouverte * mais fur tout 
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d’entretenir ôc de fomenter 

1 >ar des brigues les troubles ôc 
es mouvemens que les Mé- 
contins de Hongrie avoient 
excitez , afin que l’Empereur 
qui d’ailleurs eftoit en guerre 
avec les François, eftant oc- 
cupé àappaifer les divifions de 
ce Royaume, ne puft faire au- 
cune ligue avec le Poionnois 
au préjudice des Ottomans. 

Cependant l’Aga que le Ba£ 
fâ Caplan avoit envoyé aux 
Poionnois pour leur offrir la 
paix, à condition qu’ils paye- 
roientau G râd Seigneur le Tri- 
but dont le Roy Cafimir eftoit 
convenu recetit une refpon- 
fè qui faifoit aflez connoiftre 
combien ces peuples fe pre- 
y^loient de l’avantage qu’ils 
avoient eu furies Ottomans i, 
Çotzcbim. Car ils ne rçfufe- 

: c vj 
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rent pas feulement de s’acqui- 
ter de l’obligation que la Por- 
te pretendoit exiger de -leur 
République 5 mais ilsrejette- 
rent toutes les proportions 
d’une Paix qu’ils eftimoient 
plus onereufe que la guerre , Ir 
elle ne fe pouvoit conclure 
que fous des conditions qui 
leur paroilïoient li rudes 2c li 
honteufes. Cet Aga avoitun 
ordre exprès déporter les Po- 
lonnois à faire une Treve feu- 
lement pour temporifer. Il 
leur propofa donc d’envoyer 
des Commiflaires Sc des Gf- 
tages de part Ôc d’autre au 
Cam des Tartares , qui s’of- 
froit d’eftre le Médiateur de 
la Paix. Quoy que ce Prin- 
ce fuft fufpecl aux Polonnois, 
2c que l’emprelTement qu’il té- 
moignoit d’ajuller leurs diL 
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ferens avec la Porte , leur pa- 
ruft peu fincere , comme ils 
defiroient terminer la guerre 
.qui avoit prefque épuiie leur 
Royaume d’argent & de for- 
ces, ils ne jugèrent pasàpro- 
pos de le reculer , de peur que 
s’appercevant de leur deffiam- 
ce , il ne prift ce pretexte pour 
rompre tout a fait le Traité 
qu’il avoit fait avec eux fous 
le' Régné du Roy Calimir. 
Ainfi ils envoyèrent 1 leurs De- 
putez à Caplan Balïà , qui les 
fitpalTer vers le CamdesTar- 
tares où les Commiflaires du 
Grand Seigneur dévoient auiîl 
fe rendre. Mais ceux de Po^ 
iogne les attendirent en vain. 
Le Cam apres les avoir gardé 
plufieurs jours fans rien refou, 
dre,, à deflein fans doute de' 
-prolonger la Treye,.* les ren- 
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voya enfin à Conftantinople, 
jeur faifant entendre que le 
Grand Vifir vouloir traiter 
luy rnefme avec eux , $c avec 
leur Agent , qui eftoit desja 
depuis long-temps à la Porte, 
Ces Députez femirent donç 
en chemin, fans fe défier de la 
perfidie du Cnez ou Çam des 
Tartares, lequel pour couvrir 
fon infidélité , tint leur voyage 
fecret, & ne leur permit pas 
d’en dpnner avis à leur Repu r 
Clique non-plus que du fé^ 
jour defix mois qu’ils firent à 
Conftantinople: De forte que 
n’ayant pû' faire fçavoir de 
leurs nouvelles en Pologné 
pendant tout ce temps , on ne 
doutoit point qu’ils n’eu fient 
efté mafiàcrez. 



Cependant le Grand Vizir 
les amufojt , en leur donnant 
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quelque çfpçrance de Paix : 
Mais ils ne voyoient aucune 
apparence certaine que ce Mi- 
nière voulu# la conclure-, puis- 
qu'il differoit toujours d'en- 
voyer des Commilïàires , com- 
me il Pavoit promis* En effet 
ce grand Politique reculoit 
d’autant plus ce Traité , qu’il 
apprehendoit moins la guerre 
dont le Sophi menaçoit depuis 
long-temps le Sultan. Jlavoit 
eu nouvelle que le Mogol dpnt 
l'Empire elt vpifin de celviy de 
Perfe , fe trouvant fans occu- 
pation à la tefte d’unepuiffan- 
te Armée, après avoir mis à la 
raifon quelques Princes qui 
s’eftoient foulevez contre fpn 
.authorité , 6c avoir fait une 
Treve pour deux ans avec le 
Grand Cam de Tartarie , avoit 
xefolu de profiter delà benne 
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diipofition de fes affaires Sc 
d’une occafïon fî favorable 
pour reprendre fur le Sophi les 
Provinces qui eftoient autres- 
fois fous fa domination. Ce 
qui obligeoit le Roy de Perfe 
à prendre d’autres mefures ôc 
a envoyer un Ambaffadeur à 
la Porte, pour renouveller la 
Paix entre les deux Empires. 

Cette conjoncture eftoit la 
plus heureufe que le Vifir 
Azempouvoit fouhaitterpour 
faire réuffir ces deffeins. Elle 
luy laiffoitTa liberté de raf- 
jfembler toutes lés Troupes de 
l’Afie , pour en former plu- 
fieurs corps d’ Armée qu’il a* 
voit réfolu d’envoyer en mef- 
me temps en differents en- 
droits. Elle le mettoit en ef- 
tat de vacquer avec plus de 
kâfiraux. affaires particulières 
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xie l’Empire Ottoman v 6c de 
punir les Begleerbeys- 6c les 
B allas qui s’elloient montrez 
rebelles, lors qu’ils avoient 
creu que le Sophy pouvoir 
foûtenir leur révolté. Pour ne 
point perdre aucun de ces 
avantages , il commença d’e- 
xiger avec toute l’autorité que 
fa Charge luy donnoir, la con- 
damnation de ceux dont la 
conduitteeftoit criminelle , 6c 
fit faire une recherche exacte 
& des informations rigoureu- 
les contre tous les Officiers 6c 
Grands de l’Empire, qui efl 
toient foupçonnez ou convain- 
cus d’infidelité , 6c d’avoir 
mal-verfé dans leurs Charges. 
Xl envoya des ordres pr-cflans 
à ceux qui avoient elté trou- 
vez coupables , de venir en 
p.erfonnes rendre compte de- 
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leur adminift ration , 6c fe juf- 
tifier au Divan des crimes 
dont ils eftôient acculez : Mais 
ce fage Minière fçeut aupa- 
ravant retirer les Troupes que 
ces Raflas avojent levées dans 
leurs Gouvernera ens afin 
qu’ils ne fuflènt pas en eftat 
de perfifter dans leur defo- 
beiflance , 6c qu’ils ne puflent 
pas fe fervir de cette milice 
pour leur defFenfe. 

Ce fut pour lors que les Re- 
belles eurent fujet de trem^ 
bler , 6c qu’Ofman Rey Baf r 
fa de Rabylone , connut quoy 
qu’un peu trop tard , qu’on 
n’échappe guere à la juftice 
des Souverains, 6c que l’infi^ 
délité ne demeure jamais im- 
punie. Ce temçraire Bafla en 
fit l’experience aux dépens de 
fa vie y qui luy fut oftée avec 
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un cordon de foye par la 
main du bourreau aufli-toft 
qu’il fut arrivé à Confiante 
nople. Sa mort faifoit crain- 
dre avec beaucoup d’apparen- 
cc , un mefine fort au B alla du 
Kaire 8c à celuy de Damas. 
Mais le Vizir Azem , dont: 
famé çfloit naturellement 
portée à la Clémence, 8c qui 
ri’aimoit à répandre du fang 
que dans les dernières necef 
fitez* du falut de l’Eftat, 8c du 
fer vi ce de l’Empereur fon 
Maiftre fuppliatres-humble- 
ment fa HautelTe de pardon- 
ner aux autres coupables, 8c 
de vouloir fe contenter de les 
dépouiller des richefles im- 
menfes , qu’ils luy avoient vo- 
lées, 8c dont ils avoient dé- 
pouille fes Sujets. Le Sultan 
qui ne refufok jamais rien à 
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ce fidelle Miniftre , fit grâce k 
fa priere , à tous ces criminels,, 
excepté HufTeirï* , Spahiler 
Agafi, ôc Mçhemet, Bafïas. 
Le premier eftoit ce mefme 
Huflèin qui avoit perdu la ba- 
taille de Cetzchim , 6c qüe : 
l'Empereur regardoit comme 
l’au tueur de la mort de l’Aga 
Soliman fon favory , qui avoit 
perdu la vie dans cette fan-- 
glante journée.- Les- ennemis* 
de Spahiler Âgafi avoient pré- 
venu le Sultan contre luy : Ils 
avoient fait entendre à fa Hau^ 
tefîè , que ce General- avoit 
non feulement efté caufe de 
la déroute de fon Armée , mais» 
encore qu’il luy auroit eflé 
facile de tailler en pièces celle 
des Polonnois , s’il avoit vou- 
lu fuivre les avis de Soliman 
Aga , & des autres Capitaines 
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qui n’a voient pas moins d’ex- 
perience que ljuy $ mais qu*il 
avoit méprifé leurs fages con- 
feils pour fuivre les fentimens 
prefomptueux qu’une perni- 
cieufe jaloulie luy avoit infpi- 
ré. Ils avoient adjoûté à ce- 
la , que Hufïein avoit lafche- 
ment abandonné fes Troupes 
au milieu du combat , pour 
prendre honteufement la fui- 
te avec une poignée de Sol- 
dats , qui s’eftoient débandez 
par fon ordre., ce qui avoit e£- 
xè la principale caufe de la per, 
te de la Bataille. Haly B alfa 
qui luy avoit refufé une retrai- 
te dans CaminieK , craignant 
qu’il ne luy renditie mauvais 
Offices à la Porte s’il ne le 
prevenoit ^ d'ailleurs ayant 
pour luy une haine irrécon- 
ciliable, joignit |auili fes b ri* 
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gués & fes folicitations à cel- 
les du Bafla Caplan, le plus 
puilTant ôc le plus dangereux 
de tous les ennemis du Spahi- 
lerAgafï. Ils travaillèrent de 
concert avec tant de chaleuf, 
à la perte du malheureux Huf- 
fein , que 1 q Grand Seigneur 
ne peut effcre flechy en fa fa- 
veur, ôc Fenvoya au fupplice 
avec le Bafla Mehemet. Le 
moindre crime de celuy-cy 
ri*eftoit pas d’avoir refufé de 
payer au trefor derEfpargne 
la fomme , qu’il avoit promife 
pour recomp enfer la perte des 
Troupes, qu’il avoit levées aux 
dépens de l’Empereur dans 
rifle de Negrepont , & qui' 
avoient fait naufrage par la 
faute. Ce fut auffi bien moins 
-par les concullions dont il ef- 
toit convaincu , que par le 
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prefent qu’il avoitfait àPEm- 
pereur , pour appaifer la colè- 
re , qu’il fe rendit indigne dé 
pardon , &; qu’il receut enfid 
la mort. Car comme j’aydes- 
ja dit dans la première Partie 
de cette Hiftoire , la grande 
Sultane Zachy , qui a tant 
d’afcendant fur Pefprit du Sul- 
tan, qu’il craint de luy donner 
le moindre fujet de jaloufie, 
ayant appris que ce Prince fa- 
vorifoit particulièrement PEU 
clave que Mehemet luyâvoit 
donnée, refolut defevanger 
fur cet Aga, du vol que cette 
nouvelle Sultane luy faifoit 
des faveurs êc des tendrelïes 
du Sultan : Et pour avoir un 
pretexte fpecieux de le facri- 
fier à fa jaloufie, elle le fit ac- 
culer en prefencp du Vizir 
Azem , à qui elle ordonna de 
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le . traiter avec toute la rigueur 
que meritoient fes crimes, 
dont le plus. grand eftoitpeut- 
eftre devoir dep leu à cette ja- 
loufe PrincefTe. Mais n’eftant 

Î >as contente d’avoir engagé 
e Grand Vizir à travailler à 
la perte de ce Baffe , elle vou- 
lut encore s’affeurer du Grand 
Seigneur , de peur qu’il ne fe 
laiflaft prévenir en là faveur, 
6c qu’il ne luy fift grâce en 
confideration -de la nouvelle 
favorite. Ayant donc pris le 
temps pour entretenir l’Em- 
pereur , elle luy perfuada avec 
cette addrefTe qui luy eft par- 
ticulière, queMehemet eltoir 
ffere du BaEa Zizim confi- 
dent des amours du Prince 
Soliman > 6c cela ne contribua 
pas peu à la perte de 1 Aga^ 
car le. Sultan ayant conceu 
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•une haine qui ne pouvoit s’é- 
teindre par la mort de P un 
de Tes deux freres infortunez, 
ne put s’afTouvir -tout-à-fait 
qu’en faifànt perdre la vie à 
l’autre : Et comme le fouve- 
nir des ofFenfes dure plus long- 
temps que la mémoire des 
bienfaits, principalement dans 
i’ame des Grands -5 ce Prin- 
ce fe trouva plus difpofé' à 
montrer encore du reiTen ri- 
ment pour PofFenfede Zi^im, 
qu’à témoigner de la recon- 
noiiïance pour le prefent de 
Mehcmet , quoy que la perte 
de Zulemai fuit allez bien 
recoin penfée par la poflelîion 
de F aria. Cette nouvelle fa- 
verite étoit lî belle , qu’elle 
donnoit de la jalouhe à tou- 
tes les beautez du Serrail , où 
Pimperieufe 6c jalouze Zachi 
Tome I T X) 



74 Histoire 
avoit obligé le Grand Seig- 
neur de l’enfermer. 

JL’Hiftoire de cette nouvel- 
le Sultane , eft û extraordinai- 
re , que le Leéteur ne fera , fans 
doute , pas fâché que nous faf. 
fions icy une difgreffion pour 
en apprendre quelques parti- 
çularitez. 
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SULTANE FARIA: 

A Sultane Faria efl 
née parmy les Cir~ 
cafiiens , qui pafient 
avec juftice , pour les 
peuples les mieux faits de l’Eu- 
rope ôc de l’A fie. Ces peu- 
ples ont toujours méprifé tou- 
te forte de domination , & 
n’ont jamais voulu fe foûmet- 
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jtre à aucun Empire , ny recon- 
noiftre ,de Souverain. Ils vi- 
vent dans une indépendance 
.qui autorife leur libertinage 9 
de entretient -Poifi-veté , oùna-r. 
turellement ils font fi enclins, 
qu’à peine peuvent-ils cultiver 
leurs terres , dont ils retire.* 
r oient beaucoup , s'ils .y ap- 
portaient un peu de foin. La 
plus-part d'entr'eux ne fub- 
liftent que des brigandages 
qu’ils exercent fur leurs voi- 
lins de fur les étrangers qui 
abordent chez eux. Ils font 
alliance avec le Prince de la 
Géorgie ôc le Roy de Perfe, 
dont ils reçoivent de grands 
fecours , quand ils font con- 
traints de repouiïer les efforts 
des Turcs de des Tartar es qui 
ri'ont jamais pii les aflujcttir. 
Jls ne font pas feulement obli- 
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gez de fè défendre de ces re- 
doutables ennemis 5 mais il faut 
encore qu’ils fe gardent incef- 
làmmentdesjfurprilès dequàri- 
tité de Comires , qui rodejçt 
leurs colles v 6c cherehentd’oc- 
cafion d’enlever leurs femmes 
êc leurs enfans, que ces raviL 
leurs vont vendre en divers 
lieux del’Ëmpire Ottoma. Les 
Baflas & lesSangiacs achettent? 
chèrement les jeunes Efclaves > 
Circadiens de l’un & l’autre' 
fexe y à caufe 1 de leur beauté. 

Ils les élevent avec un foin 
particulier marient les uns 
quand ils font en âge à leurs 
propres filles v & enferment' 
les autres dans leur Serrail : 
Et quand il y en a d’èxtraor-^ 
dinairement belles , ils les 
envoyent au Grand Seigneur. 

Les parens de Faria n’e- 

Düi 
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ftoient point originaires de* 
Circaflie j mais ayant efté con- 
traints d’abandonner l’Alba- 
nie leur patrie * à caufe des 
perfècutions t que le BalTa de 
cette Province leur faifoit 
foufFrir , pour les obliger à luy 
ceder les grands biens qu*ils 
poffedoient • ils s’ëtoient ré- 
fugiez chez les Circadiens , 
dont ils ne fui voient les mœurs 
6c les coutumes , qu’autant. 
que le malheureux eftat de 
leur fortune les y contraignoit.. 
Ils vivoient en particulier à la 
maniéré des Grecs , dont ils 
profeflbient la Religion r 6c. 
élevoient leurs enfâns avec un 
foin extraordinaire. Ils leur 
permettoient rarement de for- 
tir de, la maifon , 6c quand cela 
leur arrivoit , ils ne les per- 
doient jamais de veuë de 
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. peur que leur beauté ne fuft 
eaufede leur perte: Car ils fe 
défioient des vagabonds &: 
voleurs qui font en grand 
nombre parmy ces peuples, 
& qui mettent en ulàge tou- 
tes les rufes & toutes les fub- 
tilitez imaginables pour déro- 
ber les plus beaux enfans qifils 
peuvent remarquer , dont ils 
font un trafic abominable avec 
les Corfaires. ' Mais toute la 
précaution de ces Albanois fut 
inutile ^ leur fils âgé d’environ 
dix ans , leur fut ravy. Il fut 
conduit au Serrail d’Azan Baf- 
fia de Mingrelie, .lequel le trou- 
va Il fort à fon gré , qu’il le 
deftina dés-lors à là fille qui 
elloit à peu prés de mefme 
âge. La phylionomieSc les ma-- 
nieres agréables de ce petit 
Cirçaflienengageoient tous les 

D iiij 
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jouis le Balîa à l’aimer da- 
vantage , il le traittoit plû- 
toft comme fon propre 
que comme un Efclave , le 
faifant manger v à la table ,.luy 
donnant des ferviteurs &; agif- 
fànt avec luy beaucoup plus, 
familièrement , que ne font 
d’ordinaire les Turcs, dont la 
fierté pafle pour barbarie chez^ 
les nations de l’Europe. Un 
jour qu’Azan eftoit de belle 
humeur , &; qu'il eftoit charmé 
des gentillefTes du jeune Cir- 
cadien , il luy prit envie de luy 
faire voir fa fille , quoy que 
cela ne fe pratique guere chez 
les Ottomans • mais le Balîa 

Î >afToit volontiers fur toutes 
eurs formalitez v rejettok 
leurs coutumes en faveur de 
cétEfclave,qu’il avoit adopté.. 
Il vouloir fçavoir de quel œil 
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il regardèrent Chryfa , c’eftr 
ainfi que s'appellent fà fille v * 
&; eftre témoin dé l'acceml 
qu'ils fe feroient l'un -l'autre, 
à cette première entreveuë. 

U mit donc en prefènee ces 
deux jeunes personnes, 6c leur 
ayant ordonné de fe falüer , il 
Jteur dit qu'il vouloit les ma- 
rier ensemble 5 mais qu'aupa- 
ravant il vouloit qu’Aliman,. 

(' c’eft le nom du jeune Cir- 
oaïïîen ) luy apprift s'il trou- 
Voit fa fille àfTez belle pour 
eftre fa femme, ©lii , répondit-' 
Aliman , avec une ingénuité 
.qui luy eftoit naturelle : Cfiry.- 
fa me paroift fort belle , mais 
Faria ma fccur l'èft encore da- 
vantage. Cette repartie caufa 
plus de furprife , que de dépit 
au B alla de Mingrelie. II 
tribua point à une prévention 4 

D r 
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d’amitié le jugement de cet 
Efclave. La juftelïe qu’il avoit 
remarquée dans tous fes dif- 
cours , àc dans fon difcerne- 
ment , luy perfuada que cette 
fœur , dont Aliman preferoit 
la beauté à celle de Chryfa , 
devoit eftre une des plus bel- 
les perfonnes du monde. Il 
çonceut dés ce moment un 
ardent delir d’avoir cette Cir- 
cadienne pour en faire prefent 
au Grand Seigneur.. Il s’avi- 
Ül donc de faire appeller le 
mefine Corlàire qui luy avoit 
vendu Aliman , Ôc s’informa 
particulièrement de quelle ma- 
niéré il l’avoit enlevé. Il le pria 
d’employer toutes fortes de 
. moyens pour ravir encore une 
fœur que cet Efclave avoit, 
& luy fit des promeffes capa- 
bles de porter un Pirate aux 
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cntreprifes les plus difficiles ëc 
les plus periüeufes. 

Ce Corfàire eftant donc 
pouffé par l’efpoir d’une gran- 
de recompenfe , fe mit en mer, 
& cingla vers les coftes de Cir- 
cafïie , qu’il roda jufques-àce 
qu’il pût engager quelques va- 
gabonds , qui ne vivent que de 
rapines, à féconder fon deflèin. 
Il conduifit cette entreprifè 
avec tant d’adreffe, qu’en peu 
de temps il en vint à bout, aidé 
des malheureux Circafffiens 
qu’il avoit fçeu gagner par ar- 
gent. De forte que la belle Fa- 
ria futenlevée de la maifon de 
fbn pere & portée avec quel- 
ques autres Efclaves dans le 
Vaifleau du Cor faire , qui ne 
tarda guere à faire voile vers la 
Mingrelie. Le Balfa Azan ne 
S'acquitta pas feulement de ce 
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qu’il luy avoir promis , mais: il’ 
étendit d’autant plus là recoja- 
noiflance , qu’il trouva cette 
Circadienne encore plus belle-* 
qu’il ne fe l’etoit imaginé, quoy 
que le chagrin 6c la fatigue du 
voyage euffent diminué quel-, 
que chofe de fon embonpoint 
éc de la vivacité de fon teinta 
La jeune Farià fut autant 
confolée de rdi contrer fon 
frere qu’elle aimoit^ 6c dont 
elle eftoit aimée tendrement v 
qu’Aliman fut furpris de re- 
voir fa fœur v fans fçavoir 
qu’il eftoit lacaule innocente 
de fa fervitude. Leur abord 
toucha de pitié le Bafla Azan,; 
quoy qu’il fuft naturellement 
fort cruel, il n’eut pas la for- 
ce d’interrompre les carrelles 
mutuelles de ces deux jeunes 
E£claves„ Il fe retira pour leur 
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■Jâîuer une entière liberté de 

* «. 

s’entretenir fans témoins , de 
.peur que fa prefence ne les im- 
portunait 8c ne fervift d’obfta- 

cle à leur tendre converfation r: 

«* 

II: revint quelques momens 
après jpour les feparer , fuivantr 
la coutume des T urcs 5 dont la 
défiance eft fi grande , qu’ils* 
ne permettent pas mefine aux 
freres de loger avec leurs 
fœurs dans l’âge le plus inno- 
cent. Il mena Faria à l’apar- 
tement de fa fille , 8c luy pre- 
fentant cette petite Efclave v . 
il luy commenda de l’aimer Ôc 
8c de la traiter comme fa 
fixur. L’inclination que la jeu- 
ne Chryfa conceut d’abord 
pour Faria , luy fit recevoir. 
Tordre de fbn pereavec joye. 
Elle fut ravie de voir cette 
nouvelle Efclave y elle luy fit 
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mille carreffes • mais tous les 
empreffemens d’amitié qu’elle 
put luy témoigner , ne furent 
pas capables de la confolef 
des chagrins que Fabfence de 
fes parens &: la feparation de . 
fon frere luy caufoient. Ali-- 
man d’autre cofté eut un dé-., 
plaifir h fenfible d’cftre privé 
de la prefence de fa fœur, qu’ils 
tombèrent l’un & l’autre dans 
une langueur ? qui fit bien-toft 
appréhender au BafTa de les 
perdre tous deux. Leur con~ 
Fervation luy efloit • fi chere , 
qu’ayant connu la caufe. de 
leur trifleffe, il ne fongea plus 
qu’à leur confolation & à leur 
donner toute la fatisfadion 
qu’ils pouvoient defirer : ainfi 
fans avoir égard aux maximes 
Ottomanes 5 il logea ces deux 
jeunes Efclaves avec fa fille 



des Grands Vitjrsv #7 
dans un mefme appartement 
afin qu’ils euflent toute la com- 
modité de fe voir 6c de s’en- 
tretenir à toute heure. Cela 
reüflit comme Azan le fou- 
haittoit 3 car ils ne furent pas 
plûtoft remis enfembie ,qu’ils' 
recouvrèrent' leur fanté. Leur 
beauté revint avec leur gayeté 
que le chagrin de leut répara- 
tion avoit bannie de leur ame. 
Ghryfa mefme devint d’ti- 
ne humeur beaucoup plus en- 
jouée : Elle s’accoutuma 6c 
fit une fi grande liaifon avec 
eux 3 qu’elle ne pouvoit plus 
en eftre feparée un moment, 
fans paroiftre extremément 
trifte 6c réveufe. 

Ces trois jeunes perfonnes 
furent donc ainfi élevées en- 
femble jufqu’à l’âge de qua- 
torze. ans : 6c c’eiloit environ 



Histoire 

ce temps-là qu’Aliman devoit 
époufer CJaryfa , 6e que F aria - 
devoit eftre conduite au Ser— 
mil du Grand Seigneur. Le 

, Baflà de Mingrelie eftoit re- 
négat , 6e avoir efté nourry 
avec plus de politefie que les< 
T urcs naturels • il n'àvoit riem 
oublié pour donner à fit fille 
6c à ces deux Efclaves , une 
éducation convenable à la for- 
tune qu’il leur avoir deftinéer 
Pour cét effet il avoir choifi • 
d’habiles Maiftres entre plu- 
fieurs Efclaves qu’il avoir des 
nations les plus polies , pour 
cultiver ces jeunes efprits , fous^ 
la dire&ion d’un viel Eunuque 
en qui il avoir une fi grande 
< confiance , qu’il ne férepofoit 
pas feulement fur luy du loin de 
fes affaires domeftiques r mais 
encore de. la garde de fes feiru 
mes, 

' N / 
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Cet Eunuque nommé Cuiv 
gu t ayant vne authorité abfo- 
lue fur tout les Efclaves d’A- 
zan , les employoit comme il. 
lejugeoità propos pour le fer- 
vice de fon Maiflre. Il eftoir 
naturellement fevere & capri- 
cieux , comme le font d'ordi- 
naire les gens de fon efpece i: 
ce qui fàiloit que les Efclaves 
le craignoient eftrangement ôe 
s'efForçoient de gagner les 
bonnes-grâces par leurs corn- 
plailaneeS’ , & pas leurs four- 
millions 5 en. effet ceux qui 
pouvoient parvenir à lui plai- 
re , eftoient bien mieux trai- 
tes que les autres, 6c eftoient 
exemps des rigueurs de la lèr-s 
vitude. Le mérité ne fuffifoir 
pa$ toujours pour acquérir l'a- 
mitié de Curgut , le caprice 
av.oit beaucoup de part à fon- 
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choix , mais quel qu’il fut , il 
le foûtenoit avec vné eonf- 
tance 6c vne fidelité inviola- 
ble: Et il n’y avoit point d’oc- 
cafion où il netafchaft d’obli- 
ger fes amis avec empretfe- 
ment. Le nombre à la vérité 
n’en eftoit pas grand • car il 
eftoit fort difficile de fe met- 
tre en faveur auprès de luy. 
La plus part des^ Efclaves du 
BaÏÏà la briguoient , mais entre 
tous ceux qui y pretendoient , 
Lomiski fut celuy qui eut le 
moins de peine à l’obtenir. 

* ' ■ " ’ »> - f ■ ■ 

1 . , * 

'Hiftoire de Lomïshi Gentil- 
: homme Polonais. 

C ET Efclave eftoit Polo- 
nois de nation ,delaPro<- 
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vince de Lithuanie , où Ton 
pere tenoit vn rang fort confia 
derable p ayant eu vn deraeflé 
d’importance avec vn des 
principaux Officiers de la 
Couronne , il avoit efté con- 
traint de fe retirer avec toiu 
te fa famille chez les Cofa- 
ques, qui font des courfes con- 
tinuelles fur la» mer noire, où 
ils donnent la chafle aux Turcs 
ôc aux Tartares qu’ils y ren- 
contrent. Ce Noble Lithua- 
nien pôur- accouftumer de 
bonne-heure fon fils aux exer- 
cices ôc aux travaux de la guer - 
re , l’avoit fait embarquer avec 
vn Capitaine , qui avoit acquis 
for mer vue grande réputa- 
tion. Son Vaifieau fut pris des 
Turcs , qui vendirent le jeune 
Lomiski au B alla de Mingre- 
lie. Le vieil Eunuque Curgut 
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le démefla bien- toft de la fou^ 
le des Efclaves d’Azan , & prie 
vne fi forte inclination pour 
luy , qu’il le préféra à tous les^ 
autres. Il le menoit où il alloit,. 
& mefîne par vn privilège 
particulier il le faifoit entrer* 
dans l’appartement fecret du 
Bafla & de fes femmes/ :: il 
l'inflruifoir de Cq qu’il devoir 
faire pour gagner les bonnet 
grâces de fon Maifire 5 & afin? 
de l’y infinüer plufloft; , il l’em- 
ploioitr d’ordinaire à fon fer- 
vice.. Lomiski s’en acquitoir 
avec tant d’adrefle que le Bail 
là en . fut extrêmement fatis- 
fait , & ne trouva point étran- 
ge que Curgut Féuft introduit 
dans fon Serrail r & luy eufir 
donné vn libre accez auprès 
de ià perfonne. L’àmitié du' 
vieil JLunuque ôc là- faveur du; 
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B ail a rendirent en peu de 
temps la fervitude de Lomis- 
ici fi douce , qu’il ne fongeoic 
desja plus aux moyens de rej^ 
couvrer fa liberté , lors que 
fon cœur s’ennuyant d’vne vie 
tranquille chercha à fe faire 
y ne occupation , prit des 
chaifnes , qui pour luy pa- 
roiftre dangereufes ôc pefa ri- 
tes j ne J aidèrent pas de luy 
plaire. Il eft vray que quand 
il nauroit ;pas eu vn grand 
penchant à la te'ndreÏÏe , les 
charmes deFaria eftoient des- 
ja allez puiüants pour luy don- 
ner de l’amour, . 

Lomiski voyoit tous les 
jours cette belle Circadienne , 
il luy rendoit fervice à toute 
heure 3 &c c’eftoit fon employ 
le plus ordinaire comme le 
moins pénible que Curgut luy 
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donnoit , fans en prévoir les 
confequences , ce vieil Eunu- 
que ne penfoit pas que cét 
employ fût fl dangereux pour 
vn pfclave 5 il ne conflderoit 
pas que Lomisjd eltoit dans vn 
âge le plus fufceptible de cet- 
te paflion dont il n’y a point 
de condition exempte : 6c Lo- 
misjki fans faire reflexion a 
1’eflat de fa fortune , 6c fans 
envifager les fuittes que fon 
attachement pour Paria- pou- 
voit .avoit , s’y . abandonna en- 
tièrement , 6c ne conflilta plus 
fa raifon que pour luy ayder à 
tenir fa paflion fecrette : Mais 
quelques fecours qu’elle put 
luy prefter , il luy eftoit iiru 
poflible de modérer les em- 
preflemens qu’il avoit pour 
cette jeune Circaflienne. Elle 
meflne s’en feroit mille fois 
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apperçeuë fi elle euft eu vn 
peu d’experience en amour 1 
mais elle ne le connoifloit pas 
encor: Et quoiqu’elle remar- 
qua# fort bien que LomisKÎ 
s’attachoit à fon fervice avec - 
un zele extraordinaire, & qu’il 
mettoit vne grande différen- 
ce entre Chryfa &: elle , fon 
innocence ne luy permettoit 
pas d’en deviner la véritable 
caufe. Elle recevoit donc avec 
plaifir les marques d’amitié 
que cet Efclave luy donnoit 
en toute forte de rencontre : 
& par vn fentiment de recon- 
noifîance 5 ou par vn mouve- 
ment qu’elle fuivoir fans pei- 
ne , elle luy rendoit des té- 
moignages d’vne inclination 
réciproque , qui s’efloit for- 
mée infenfiblement dans fon 
cœur. EUe s’y accouftuma de 
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Telle forte que rabfence de 
Lomisiâ ne lui caufoit pas 
an oins d’in quiétude de de cha- 
grin que fon retour ^cjfa'pre- 
fence luy redonnoit de joye. 
Chaque jour elle découvrait 
en luy quelque choie d’aima- 
ble, de fes maniérés luy paroif- 
foient bien plus nobles de plus 
agréables que celles de tous 
les autres hommes qu’elle 
yoyoit dans le Palais du Baf- 
fa. Il fembloitquelaconnoif- 
fance de le discernement de 
eette jeune Gircaflienne , ne fe 
developoient que pour remar- 
quer les belles qualitez de 
TEfclave Polonnois. Il eft 
vray qu’il en avoit de fi enga- 
geantes , qu’une perfonne di- 
gne de foy, qui l’a connu par- 
ticulièrement à la derniere 
guerre de Pologne , de qui m’a 

donné 
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cl on né les mémoires de fon his- 
toire 6c de celle de Faria , m’a 
, alleuré que jamais homme ne 
fut plus propre à donner de 
l’amour, loit par fa perfonne, 

: foit par l’excèl(ence de fonef- 
prit. A l’âge de dix-huit ans 
il avoir la plus belle taille du 
monde * fa phyfionomie efloit 
heureufe, 6c fi bonne - mine 
luppléoit à l’irrégularité .des 
traits de fon vifage. Il avoir 
le port noble , une grâce par- 
ticulière en toutes les actfbns. 
Sa convention elloit d’autant 
plus agréable , qu’elle eftoit 
également fpintuelle 6c fami- 
lière. Il avoit l’humeur fo.t 
accommodante êt n’aimoit 
point la contrainte. Il eftoit 
extraordinairement confiant , 
6c avoit tant d: fermeté dans 
* fes refolutions, ; rintip dément 
Tome II* £ 
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en celle que l’amour luy faifoit 
prendre , qu’il ne craignoit 
point de s’expofer aux périls 
les plus grands pour en venir 
à bout. Mais q u oy qu’il euft 
famé extrêmement tendre , il 
avoit neanmoins beaucoup de 
delicatefle , le difeernement 
jufle , 6c le gouft fi fin , qu’il 
ne le laifloit jamais furp rendre 
a un faux éclat, ny à un mé- 
rité médiocre. Deforte qu’il 
■ne falloit pas avoir moins de 
perfections que Faria , pour 
l’engager. Aufîi efloit-elle ca- 
pable d’infpirer la paflion du 
monde la plus belle 6c la plus 
confiante à l’ame la plus fiere, 
6c la plus genereufe. A peine 
avoit- elle atteint là quator- 
zième année , que fa taille 
ofloit déjà fi belle 6c fi bien 
formée , qu’elle auroit déni en- 
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ti là grande jeitnefle , lî elle 
n’euft efté marquée dans l’air 
de fon vifage. Il eftoit de fi- 
gure ovale, tellement propos 
tionnée , que tous les traits en 
eftoient admirablement régu- 
liers. Ses cheveux eftoient fort 
fins , fort noirs ôc en grande 
quantité. Ils faifoient éclater 
^ la blancheur extraordinaire de 
fon teint , &; rehaufibient I a 
beauté de fes yeux. Ils eftoient 
pleins d’une douce langueur , 
qui infpiroit de la tendrefie. 
Sa bouche eftoit belle par fa 
couleur &; par fa petitefte. 
Mais elle avoit une grâce mer- 
veilleufe , quand elle parioit. 
Il ne falloit qu’entendre cette 
belle perfonne , pour connoi- 
ftre qu’elle n’a voit pas moins 
d’efprit que de beauté. 
f Lomilki avoit eu le loifir de 

Eij 
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remarquer pendant trois 9 ou 
quatre années tant de char- 
mes differens» Il les avoir veu 
çroiftre avec fa pafïïon , de il 
ne pouvoit penîèr que dans 
peu de temps , il ne luy feroit 
plus permis de les admirer , 
làns refleurir les plus cruelles 
atteintes de la douleur. Nean- 
moins comme il luy importoit 
de la vie de ne point déclarer 
Ion amour, il fe faifoit toute la 
violence poflible pour en dé- 
rober la connoiflance aux yeux: 
de tout le monde! Mais- C ut- 
gut robfervoit de trop prés 
pour ne pas appercevoir foi* 
chagrin. Il lefoliieitapar tout 
ce que l’amitié pût luy fug- 
gerer de pluspreflant, de luÿ 
ouvrir Ton cœur, fans pouvoir 
F y obliger , ny par fès caref- 
, ny par mille promefles 
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avantageufes qu’il luy faifoir. 
Cette obftination fâcha d’au- 
tant plus l’Eunuque , que le 
B a /la s’eftoit aulîi appereeu du 
chagrin de Loinifxi , qui luy 
. eftoit devenu 11 nece/Iaire, qu’il 
ne pouvoit plus s’en pafler. II 
voulut fçavoir de l’Eunuque 
d’où pouvoit naiftre le cha- 
grin de cet Efclave 3 Mais il 
ne fçeut que luy répondre y 
fî-non que fa melancholie étoic 
fans doute un effet de fà cap- 
tivité , que 1 que douce qu’elle 
geufteltre. Cette repartie fai- 
te un peu brufquement , ne 
pouvoit effcre que defavanta- 
gcufe à Lomiski , & elle au- 
roit efté capable d’irriter Je 
Ba/Ià , s’il n’euft ellé prévenu 
de bonté &: d’eftimepour luy„ 
Mais au lieu de s’en offenfer,. 
ihtérnoigoa au vieil Eunuque 

E iij 
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qu'il vouloit recompenfer les 
foins de cét Efclave Polonois 
parlaliberté,en luy donnant le 
choix de retouner en fon pays v 
ou de refter à fon fervice avec 
tous les avantages qu'il pour- 
roit fouhaitter. Curgut courut: 
apprendre cette nouvelle à Lo- 
milky , avec un empreflemenr 
qui marquoit allez combien 
il l’aimoit. Il y ajouta des cir- 
confiances fi obligeantes , que 
Lomiski en demeura tout coi*u 
fus ,6c fut mefme fur le point 
de luy faire confidence de fon 
fecret. Mais la reflexion eftant 
venue à fonfècours, le fit ap„ 
percevoir de ce qu'il alloit rif_ 
quer. Il cacha donc fon em- 
barras dans un remerciaient- 
6c dans des témoignages d'u- 
une extreme reconnoiflance. 
Il protefla à r£unuque que 
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puifque Tes fervices eftoient 
agréables au Bafla , il preferoic 
l’honneur d’eftre fon Efclave 
à toutes les grâces qu’il luy oE 
froit j & qu’il elperoit que le 
deflr qu’il avoit de luy plaire 
& de mériter toutes les bon- 
tez y difliperoit en peu de 
temps cette humeur mélan- 
eholique, qui lemhloit l’ac^ 
eu fer d’ingratitude , pu d’indi- 
ferenee à Ion égard. 

Cette afleurance combla de 
joye le vieil Eunuque ; Il fut 
ravy dé ce que LomisK-i efloic 
refolu de refier en Mingrelie. 
Il l’embraflà tendrement , le 
conjura de prendre courage v 
= de de bannir toute forte de 
chagrin , l’alfeurant qu’il vou^ 
loit le faire heritier de toutes 
les richefïes qu’il avoit amafl 
l ‘ fées en vendant la faveur de: 
| V E iiij 
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fon Maiftre , ou en preftant fon 
crédit pour l’acquérir : Et afin 
qu’il ne pût en douter , il luy 
fit part dés ce moment de, 
quantité d’argent & de pier- 
reries. Mais tant de bienfaits,, 
tant d’offres tant de richef- 
fes ne touchent point Lomkidj 
Il ne comprend pas qu’il y ait 
d’autre bonheur au monde, 
que la poflefiion de Faria * &c 
quand il penfe que le terme 
approche qu’il en doit eftre 
feparé pour jamais , il eft pé- 
nétré d’une douleur qui le 
rend infenfible à toutes les dou- 
ceurs de la vie. Son mal croift 
de jour en jour, &: il s’y aban- 
donne fans efperance d’en pou- 
voir jamais guérir , lorfqu’ün 
foir fè promenant dans le Jar- 
din du Serrail du Bafla Azan , 
il apperçoit Faria éloignée de. 
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quelque pas de Chryfa &: d’ A- 
Jima , que le vieil Eunuque en- 
tretenoit. Cette veuële retira 
d'abord de la profonde refve- 
rie où il eftoit plongé : & l’a- 
mour luy confeilla en ce mo- 
ment de cueüillir quelques 
fruits 6e de les prefenter à cet- 
te jeune Circaflienne , qui les 
receut avec une douceur & un 
air que Lomiski ne put fou te- 
nir fans fou pirer. Faria s’en ap- 
perceut. Il y avoit long-temps 
qu’elle remarquoit fa triflefïe, 
fans qu’elle euft encore pû 
trouver l’occafion de luy en 
demander la caufe. Celle- cy 
luy parut favorable r &C voyant 
qu’elle pouvoit parler fans té- 
moins , elle ne voulut pas la 
Jaifler échapper. Cher Efcla- 
ve , luy dît-elle avec empref- 
fement , je m’interefle trop à 
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ce qui vous touche, pour ne" 
pas entrer dans vos déplaifirs. 
Apprenez-moy donc , je vous 
prie , le fujet de voftre afflic- 
tion , qui vous rend fi diffè- 
rent de ce que vous eftiez , 
6c qui me donne une inquié- 
tude que je n’avois jamais 
éprouvée. Je vois bien que 
vous fuyez les occafins défai- 
re connoiftre voftre chagrin. 
Vous cherchez la folitude,. 
pour n’eftre point interrompu 
dans voftre refverie 6c pour 
vous abandonner tout entier 
a vos ennuis Mais vous de- 
vez cette confidence à mon 
amitié * 6c fi je ne fuis pas ca- 
pable de vous conloler , du 
moins ma difçretion ne vous 
doit point eftrefufpecte. Non, 
belle Faria , répliqua trifte- 
ment Lomis&i , il n’eft plus 
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remps de taire la caufe de mon 
tourment ^ il faut vous décou- 
vrir mon amour. Les confide- 
rations qui m'ont obligé d'en 
faire un my ftere, ne me retien- 
nent plus , puifque mon iïlen- 
ce ne fçauroit m'empefcher de 
~ perdre la vie. Si l'aveu queje 
vous fais vous offenfe , ma 
mort vous vannera bien-toft ï 
voftre colere ne l'avancera 
tout au plus que de quelques 
jours , & jerpourray au moins 
avec la confolation de vous 
avoir appris que c*èft pour 
vous avoir trop aimée, queje* 
meurs. Oui, divine Faria , con- 
tinua-t-il en foûpirant ,je vous 
aimay dés le premier moment 
<jue je vous vis 8c lorfque vous* 
n'eftiez pas encore dans un âge 
à pouvoir connoiftre l’ampur.. 
Depuis ce moment fatal, mat 

E vj. ... 
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paffion s’eft accrue avec vo- 
ftre beauté : & je m’en fuis- 
fait une fi grande habitude , 
qu’il m’eft impoiïible de pou- 
voir jamais m’en défaire. J’ay 1 
connu que je courois à ma 
perte en fuivant- un fl doux 
penchant,. & en confervant les 
tendre^ fentimens- que vos 
charmes m’infpii oient 3 mais 
je n’ay pû y reflfter.Je m’y fuit 
laiffe aller , quov que j’aye 
mille fois, envifaçé les mal- 
heurs où cét amour m’expo- 
£oit. Vos maniérés obligean- 
tes &: vos innocentes carrelfes 
ont feduit ma raifon : de for- 
te que je me fuis flatté de 
pouvoir inflnuer dans vo- 
ftre. cœur , la paffion dont 
le mien eftoit prévenu.. Je 
m’imaginois qu’en vous accou- 
tumant à me voir , à m’enten* 
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dre , 6c à recevoir mes fervi- 
ces, vous vous accoutumeriez: 
auffi à m’aimer. C’eft l’unique 
but où tendoient tous mes de- 
Rr s , 6c cette feule efperance 
détruifoit toutes les reflexions, 
qu’un refte de raifon me far- 
foit faire fur l’effcat de ma for- 
tune 6c fur celle qui vous eft 
'deftinée : mais voftre dépare 
qui s’approche , me defefpere 
entièrement. Je ne fçaurois 
eftre un moment fans penfer 
au malheur qui me*, menace,. 
Ôc cette penfée que je vais 
perdre pour jamais la plus ai- 
mable perfonne du monde v 
me rend le plus malheureux de 
tous les hommes.. Voila belle 
Earia , quel eft mon déplora- 
ble fort , 6c ce qui me réduit 
au pitoyable eftat où vous me. 
voyez. Il acheva ces paroles. 
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d’un ton fi douloureux que Fa~ 
ria ai fut extrêmement tou- 
chée. Elle avoit écouté tout 
le difeours de Lomilki avec 
une agitation qui témoignent 
ajOTez les divers mouvemens de 
£bn ame. La pitié , l’ambition, 
la pudeur,6clatendreffey fai- 
fbient un defordre qu’il n’eff 
pas facile d’exprimer. L’a»- 
mour difllpa enfin tous ces 
troubles 6c fe déclara le$uiC^ 
tre de ce jeune cœur. # ' r Faria* 
connut pour lors qu’il s’y ef- 
toit gliffé depuis long- temps,? 
6c fentit en effet qu’elle aÿnbit 
LomisKi autant qu’elle en ét- 
roit aimée. Son ingénuité ne 
luy permit pas. de difiinluler 
fes fentimens j mais furmon- * 
tant une loüable cônfufion 
que l’aveu de Lomiski , 6c 
celuy qu’elle luy alloit faire . 
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luy caufoient : Cher Efclave,, 
Juy dit- elle, en efluyant quel- 
ques larmes que fes yeux, ne' 
purent retenir r s’il eft vray que 
■ vous m’aimiez comme vous le 
dites : pourquoy voulez-vous 
■ mourir? Pourquoy nefongez- 
> vous pas plutofl: à vivre pour 
' me plaire puifque voftre vie 
, rn’eit plus cherc de plus pre— 
f /cieufe que la mienne de qu’il 
ny a rien que je nefallè & que 
je n’entreprenne pour détour- 
ner le delefpoir où mon éloi- 
gnement vous j etteroi t. Oüy, 
rrtfcn cher Lomifki, je préféré 
la condition d’Efclave du Baf. 
fade Mingrelie à celle de Sul- 
tane* N y cet honneur , ny tou- 
tes les grandeurs dont on flatte 
trous les jours mon ambition, 
ne me confoleroient jamais de 
voilft perte. Songez donc aux. 

"VZS* 
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moyens d’empefcher cette fu-V 
nette feparation qui nous fe- 
roit plus cruelle que la mort, 
& affeurez-vous que je m’ex- 
poferay aux plus affreux dan- 
gers pour m’affranchir del’Ef- 
clavage du Sérail, 6c pour ne 
point tomber en la puiflànce 
du Sultan. 

Lomifki entendant parler de 
la forte la courageulè Faria, 
fut faifi d’une joye fi excdfive, 
que de quelques momens il 
n’eut pas la force de luy ré- 
pondre. Dans fon premier 
tranfport il fut tenté de fe 
jetter à fes genoux , pour luy 
exprimer une partie de ce qu’il 
teffentoit. Mais le retour de 
l’Eunuque Curgut le retint , 
6c luy donna à peine le loifir 
d’affeurer en peu de mots cette 
belle Efciave , que puifcjt’elle 
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luy commandoit de prendre 
foin de fa vie y il la mefnage- 
roit pour fon fervice - y qu’il ef- 
peroit que le Ciel favoriforoit 
leur deflein , ôc que l’amour 
leur infpireroit les moyens 
d’eftablir leur commun bon- 
heur. Après cela il fe retira 
de peur qu’on ne s’àpperceulfc 
de l’émotion où il £e trouvoit, 
& Faria dans ce mefme mo- 
ment , fe bailla plutoft pour 
cacher la rougeur qui luy 
eftqic montée au vifage , que 
pour cueillir des fleurs qu’elle 
prefenta à Chryfa. Ainfi ces 
deux Amans ne donnèrent au- 
cun foupçon de ce qui s’eftoit 
p a (le entr’eux dans cette con- 
verfàtion.. 

Lomifki va repafler dans fon 
efprit l’avanture qui luy ve- 
noie d’arriver : 6c quand il 
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eonfidere quil eft aimé de la: 
plus belle perlbnne du mon- 
de , il fe croit trop heureux. 
Dans cette penfée rien ne luy 
paroift impoffible , il conçoit 
une entière efperance d’exe- 
cuter aifement tous les projets 
qu T il forme : Mais quand les 
premiers mouvemens de fa 
joye furent un peu raffis , il 
envifagea dés difficultez qu’il 
n’avoir pas pt eveües , &: qui 
luy paroifloient invincibles^ 
Neanmoins il ne laiffà pas de 
fe déterminer à rifquer fà vie 
pour enlever Faria, avec une 
ferme refolution de périr, ou 
de venir à bout de cette en- 
treprife. Il s’éftoic acquis une 
grande considération, & beau- 
coup de crédit parmy tous les 
Efclaves du BalTa. Comme H 
eftoit d’un natureï fort gene- 
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reux &c fort obligeant : la pluf- 
part recherchoient (on amitié 
avec empreftèment r &: il y 
en avoit peu , à qui il n’eut 
rendu quelque bon office. Il 
employoit les prefens qu'il re- 
eevoit de l’Eunuque Curgut, 
&c les recompenfes que le Baf- 
fa luy donnoit tous les jours à: 
fe faire un grand nombre d’a- 
mis y entre lefquels il en choi- 
lit fix , qu’il crut les plus fi- 
déliés , &: les plus courageux.. 
Après avoir fondé leur refo— 
lution , il leur déclara fon défi 
fein , les engagea à le féconder, 
ôc à hazarder leur falut pour 
fortir d’efclavage. Il difpo- 
fa donc avec le plus de dili- 
gence qu’il luy fut poffible , 
tout ce qui eftoit necefîaire 
pour une entreprife fi hardie. 
Comme il eftoit affranchi,, 
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6c qu’il ne portoit plus de 
chaifnes au pied, il luy eftoit 
permis de fortir du Serrail du- 
Bafla quand il vouloit , 6c la 
liberté qu’il avoir de lé pro- 
mener fur le port , 6c de fré- 
quenter les Mariniers , luy 
facilita les moyens d’en ga- 
gner quatre , qui luy préparè- 
rent une Barque avec des pro- 
vidons pour fe mettre en Mer,, 
quand il voudroit , 6c s’obli- 
gèrent de le conduire par tout 
oùil luy plairoit. Son intention 
eftoit de pafler à Terki , Ville- 
capitale de Circaffie , où les 
parens de Faria faifoient leur 
refidence , & où il fçavoit qu’il 
arrive fouvent des Corfaires 
Cofaques , par le moyen def- 
quels il éfperoit de pouvoir re- 
tourner en. Pologne, avec fa, 
chere Faria. Les chofes eftant. 
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ainfi difpofées , il avertit cette 
belle Cïrcaflienne de le tenir 
prefteà partir, &; luy marqua 
l'heure &c l’endroit où il falloir 
qu’elle lé trouvait dans le Jar- 
din du Serrai!. Elle ne man- 
qua pas de s’y rendre la mefi 
me nuit qu’il luy avoit pref- 
-crite pendant le fommeil de 
ceux dont elle devoir fe défier. 
Lomilki l’y attendoit avec 
toute l’impatience que l’on 
peut s’imaginer. Il luy fit 
prendre un habit à la Turc- 
que femblable à celuy qu’il 
avoit pris luy mefme , de peur 
d’eltre connus, fi par malheur 
ils eftoient rencontrez. Dans 
cét équipage , ils fortirerit du 
Jardin : & à la faveur de l’obfi- 
c u ri té fans eltre apperceus de 
perfonne ils fe rendirent ou 
îa .Barque les attendoit avec 
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les fix Efclaves Chreitiens qui 
s’eltoient déterminez à fuivre 
la fortune de Lomiski. Iis s’é- 
loignèrent du Port làns bruit, 
fans toutefois fe mettre en 
pleine Mer , croyant qu'il 
eftoit plus feur de coftoyer 
les petites Illes de la Mer 
Cafpienne , où ils pourraient 
facilement fe retirer s’ils é- 
toient furpris de l’orage , ôc 
où ils feroient à couvert des 
grands vaiffeaux qui s’écar- 
tent de ces Ifles , à caufe des 
efcüeils. Ils voguèrent heu- 
renfement durant trois jours , 
ils efperoient d’achever leur 
voyage fans accident , lors 
qu’ils furent malheureuièment 
-découverts parunelôgue Bar- 
que, qui détacha aufli-toft un 
petit brigantin pour les venir 
Teconnoiftre. Ils creurent que 
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c’eftoient des pelcheurs 5 6c ne 
fè foucierenc pas de les éviter; 
Mais le brigantin les ayant 
abordez , ils connurent que 
ceux qui eftoient dedans , 
eftoient des Corfaires Kal- 
mouices , qui leur crièrent d’a- 
bord de mettre la voile bas. 
Lomiski au lieu d’obeïr à ce 
commandement , £e mit en 
defenfe , 6c les receut avec une 
vigueur , que ces Corfairpsde 
purent foûtenir , quoy qu’ils 
fulTent en plus grand nombre, 
que ceux qu’ils attaquoient. 
Ils furent donc contraints de 
donner un lignai pour avoir 
du fecours , que leur Capitaine 
leur envoya promptementdans 
une petite Chaloupe, fon Vaif. 
feau ne pouvant approcher en 
fèureté. Il fe commença pour 
lors un furieux combat dé part 
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ôc d’autre.Le brave Lomisid ne ' 1 
perdit point courage à la veuë 
de tant d’ennemis. Il exhorta . ;j 
les Compagnons à fiiivre ion 
exemple &: à faire leurs der- | 
niers efforts pour ne pas tom- A 
ber entre les mains de ces Bar- 
bares. Ses coups faifoient bien 
plus d’effet que fes paroles, il 
n’en portoit pas .un qui n’ab- 
batift un ennemi : II faifoit des 
actions fi extraordinaires que 
les Kamoulkes n’ofoient plus 
l’attaquer ny fe prefenter à 
l’endroit qu’il deffenaoit. Lo- 
mi‘Ki voyant que ces Babares 
le redoutoient ôc tafchoient 
de l’éviter , les pourfuivoit 6c 
leur faifoit telle par tout. La 
belle Faria combattoit à fes 
collez, fiçneménageoit point 
fa vie dans le péril où elle, 
yovoit celle de fon Amant. 

, La 
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La prefènee de l ? ürii& d'é Pau- 
tre les animoit également - ôc 
la crainte delà fervitude, qui 
mettoit tant d’obftacles a leur 
boni heur , & ruinait toutes 
leurs efperances , leur fâifoit 
méprifer la mort &rèdoubloit 
leurs forces. Mais comme la 
partie n’eftoit pas égale & 
qu’il n’y a point de ^valeur ^ 
qui. ne cede enfin ali nom- 
bre^ cette merveilletife refif. 
tance ne pouvoit pas durer 
long-temps , puifque de fix 
Soldats quatre Mariniers 
que Lomiski avoir dans fa Bar- 
que, cinq avoient desja efté 
tuez , &. deux autres eftoient 
fi bldlez, qu’ils ne pouvaient 
fe foûtenir. îùu. ■ jun 
' Neantmoins c£ genereux* 
Polonnois aitnoit mieux -mou- 
rir» que de fe rendre aux Ka- 
TomJJ . F 
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mouljtes, qui l’en preflbient,né 
voulant pas furvivre à la perte 
de fa chere Faria, qui alloit de- 
venir la proye de ces Corfai- 
r es, Mais confîderant que fa 
prife eilpit inévitable , & qu’il 
ièroit tefmoin des outrages 
que ces Barbares feroient fans 
doute a cette belle Cireallien-? 
ne , il voulut prévenir la dou-o 
leur que luy cauferoit un Ç 
cruel lpectacle , en fe précipi- 
tant à travers les armes de fes 
ennemis. Il fe difpofoit donc 
à fe jetter parmy eux , lors que 
fa Barque s’éloigna de leur 
Brigantin par un coup de mer, 
& par l’addrefTe de deux ma- 
riniers, qui luy reftoient. 

|Ce fut dans cet interval- 
le que Faria i qui s’intereflbit 
Beaucoup plus au falut de ibn 
Amant qu’au lien propre, fît 
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fes efforts çour Tarracher au 
defelpoir ou il s^abandonnoit, 
luy faire perdre le funefte 
deffein où elle le voyoit réfo- 
lu. Cette genereufe CircaC 
iienrieluy reprefenta avec une 
fermeté & un jugement ad- 
.mirable 3 que c’eftoit une 
foibleffe indigne d’un grand 
•cœur, de ne pas affronter la 
mauvaife fortune : qu’il falloit 
attendre ce que le fort leur 
preparoit , ôc que s’ils ne pou- 
-voient pas fupporter leur dif. 
grâce , u feroit toujours temps 
de mourir, puifque la mort 
qui eft le dernier & l’infailli- 
ble remede des plus -cruelles 
peines , leur feroit toujours 
permife: mais qu’au lieu d’ir- 
riter d’avantage les ICalmou- 
aces par une obftination 8c une 
te fiftance vaine , il falloit taC 

F'j 
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cher de defarmer leur colere 
par une fourni fïïon volontai- 
re, 8c qu’agiflant de la forte, 
ils obligeroient peut-effcre les 
Barbares à les traiter plus fa„ 
vorablement. Cette remonf- 
rrance jointe à fabbatement 
où Lomifei eftoit par les ef- 
forts prodigieux, qu'il avoit 
faits , luy firent rendre les ar- 
mes, qu'à peine pouvoir il en- 
core fou tenir.. Ii fe laifla donc 
conduire avec Faria dans la 
Barque des KalmoiiKCS , qui 
les prefenterent à leur Géné- 
ral , 8c luy firent Je récit des 
prodigieulès actions qu’ils a- 
voient veu faire à ces deux En- 
claves. Ce Corfaire .charmé 
de la valeur 8c du courage de 
ce s deux jeunes perfonnes , fe 
contenta de leur ofter leurs 
pierreries 8c leur argent , 8c 
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. défendit à fes foldats de leur 
faire aucun tort , ny d’attenter 
à leurs perfonnes, fous peine 
dépuration. Leur bonne. mine 
infpira tant de refped à ce 
Corfaire que quoy que \x> 
beauté de Faria luy eût dé- 
couvert fon fexe , malgré fon 
déguifement , il ne prit aucu- 
ne liberté avec elle , de luy fïr 
des civilitez peu ordinaires, à 
une homme de fà profeilio n. 
de de fon natureL Tous les 
foldats à l’exemple de leur Ge- 
neral , eurent beaucoup d’é- 
gards pour Lomisky de pour 
Faria,. qui pafToit pour fà fœur,. 
de leur lailFerent une entière: 
liberté de fêconfoler dans leur:* 
mal-heur , jufques à ce qu ? ils 
abordèrent en Negrepont, ou 
ils les vendirent à l’Aga Mebe- * 
met , que le Grand V izir, conv. 

, Fin 
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jne nous avons dit avoit en- 
voyé dans cette Ifle pour y 
lever des gens de guerre. Ce 
Bafla fe défiant de la familia- 
rité, qu’il remarquoit entre ces 
deux Efclaves , leur ofta les. 
moyens de fe voir. Ce fut pour 
lors qu’ils fe plaignirent hau- 
tement de leur deftinée , 8e 
qu’ils reconnurent qu’elle efk 
inévitable à tous les hommes». 
Ils s’abandonnèrent à l’excez 
de leur ennuy , qui auroit fans, 
doule terminé leur vie , fi l’efc 
perance de fe revoir unjour^ 
ne leur eiit encore fait prendre 
quelque foin de leur conferva- 
tion. Ils fçav oient qu’ils dé- 
voient eftre coduitsà Conftan- 
tinople ,8c ils fe promettaient 
de faire ce voyage enfem— 
ble. Mais quoy quel’AgaMe- 
hemet les eût fait embarquer 
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tous deux dans le mémeVaif. 
feau, il ne leur permit pas de 
s’entretenir un moment ^gar- 
dant avec beaucoup foin Faria 
dans fa chambre , la traittanc 
civilement, 6c empefchant que 
perfonne luy parlait.- De fortes 
que ces deux Efclaves infor- 
tunez eurent à peine la liber- 
té de fe dire adieu en débar- 
quant à Siliftrie où le Bafla 
ne fut pas plûtoft arrivé qu’il 
prefenta Faria au Grand Sei- 
gneur. Le moment de cette^ 
derniere feparation fut le plus 
cruel 6c le plus douloureux 
qu’ils euflent' eu de leur vie.- 
Lomiski fe voyant fruftré de 
toutes fes efperances 6e privé' 
pour jamais de tous lesplaifirs- 
qu’il pouvoir goûter dans la 
vie , devint comme furieux, 6c 
auroit iàns doute fait éclater 

F iiij 
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fon defefpoir dans la vangean^ 
ce, qu’il meditoit contre Me- 
hemet , fi la mort de cet Aga 
que la Grande Sultane fit im- 
immoler à fa jaloufie , ne Tëuft 
prévenu, & ne l’euft empefché 
de punir fon Patron du ravif-, 
fèment de fa MaiftrefFe. ' Les 
biens de ce mal-heureux Aga 
ayant efté confifquez au 
Grand-Seigneur , fès Efclaves 
furent vendus publiquement. 
Lomiski pafïà heureufèmenc 
au fervice du Chaoux, que le 
le Grand Vizir envoyoit en 
Pologne pour traiter la Paix* 
Quoy que le fouvenir de la 
belle Faria occupaft toute fa 
penfée , & que le déplaifir de 
fà perte le rendift infenfible à 
tous les charmes dé la vie , 6c 
incapable de jouir jamais du 
repos ôc de la douceur de la 
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liberté , il ne laiffa pas de re- 
cevoir quelque forte de con- 
folation de revoir fa Patrie^ 
où ne pouvant oublier fes mal- 
heurs v il refolut de les vanger 
fur les Ottomans , d’employer 
le refte de fa vie languiffante 
à faire la guerre à ces Infide* 
les , Sc defacrifier à fon amour 
tous ceux qu’il pourroit ren-. 
contrer. Pour executerce dek 
için , il fe racheta T &; alla s’ex- 
pofèr aux périls les plus grands 
de la guerre, où il a affronté 
mille fois la mort dans les 
dangers les plus affreux &: les 
plus évidens y dont il eû tou- 
jours forty avec avantage &c 
tout couvert du fang de fes 
ennemis. 

Or pour reprendre le fil de 
laollre hilloire, le Grand- Sei- 
gneur ayant fait mourir Huf- 

F v 
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eutauffi tant d’inclination pour 
Juy , qu’il luy donna une.de fes 
fceurs en mariage. Ce. qui le 
rendit confiderable au Divan 
8t] parmy les gens de guerre 
èc ayda beaucoup à luy acqué- 
rir la faveur du Sultan qui luy 
donna le commandement ge- 
neral. de fon Armée. U ne fût 
pâ$ plûtoft reveftu de cet hon- 
neur , qu’il mit les troupes de 
l’Alie , qu’il avoit làuvées, de- 
là bataille, de Cotzehim 8c 
qui eftoient ôn quartier d’Hyw- 
ver * en eftat de fortir en cam- 
pagne avec les recrues que lç* 
<arand Vizir avoit. fait venir “ 
de- toutes les t Provinces de 
l’Empite Ottomân., Et ayant" 
difpofd tout ce qui eftoit ne*- 
ceflairepour la guerre ,,il aü 
tendit àCzezoüa,ou il eftoit 
a^c les CorrunilI^ires de, pfr- 

£ vji 
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logne, les ordres de Sa HauC 
teüe , pour faire marcher cet- 
te formidable Armée. • 
m; Le bruit de tous ces prépa- 
ratifs 8c de lajondion de tant 
de troupes , fit trembler les 
peuples des Provinces voifines 
de LuKraine , de Valachie r de 
Podolie 8c de CaminieK. Les 
Commiflaires de la Republit 
que, qui efloient auprès de Ca- 
çlan B alla ; 8c l’Agent y qui 
eftoit A Conftantinople 3 doni- 
tierent avis, au General 8q- 
hieski que le Grand Seigneur 
fiartiroit bien-toft pour cette 
guerre r&c que le Grand Vizir 
îe difpofoit d’aller luy^mefme 
commander;!’ Arm ée Otçomiai. 
ne compoféc de plus de cdnt 
cinquante mille hommes y fans 
y comprendre les forces ^des 
Tàr tares yquL^ r :aTloientvIorîlr«. 
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de s’avancer en mefme temps,. 

Ces nouvellesTéveillerentla. 

vigilance merveilleufe 6i les 
ibins continuelsdu Grand Ma- 
refchal Sobieski. H témoigna 
au Sénat de quelle importance 
il . eftoit de prefTer f élection 
d’un nouveau R.oyÿqui pût re. 
tenir la Nobleiïe , qUil’avoit 
quitté dans le temps qu'il vou^ 
loit pourfuivre la vi&oire , 6c 
qui obligeait les Palatinats de 
fournir les- deniers- ne<feÛàires 
ài’entretièn de l’Armée] 6c' de 
faire de nouvelles levées de 
gens-de- guerre. Cependant il 
détaché encore quelques trou- 
pes^ avec Ordre dé joindre Cek 
les qiîlfe avoir -déjà envoyées 
pour empefch'er > les- Turcs dé 
faire entrer des münitionsdattÿ 
KaminieK : & jugeant ^ que fa 
prefeaçe ^ftpit^^eifèiré >de- 
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ce collé là , il s’avança avec le" 
relie de Ton Armée jufques à- 
Leopol ,afin de prefler les for- 
tifications de Çotzehim , ou il 
fit travailler mcelïàmment , 6c 
y fit entrer toutes les provi- 
sions neçeflaires pour conti- 
puer le blocus de Kaminiex. Le 
BafTa'jde cette Place eu ayant 
eu ayj$*manda à Dorozenlco' 
^enerjal des Colaques rebel- 
lés & aux Tàrtares do Crim^ 
* de s’avancer promptement 
pour, feppurir cette place v ,fui*- 
vant T.prdre <qu*il en avoir 
ceu du Grand Vizir. Us a- 
voient déjà pafîe le Nieper ^ 
mais ayant appris .que le Gé- 
néral Spbiesjxi iaifcit! raflenU 
hier , toutes les troupes , qu’il 
avoit mifes en quartier cTHy- : 
y£r dans laValachie pour leur 
^ugér ; chemin que le* 
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MosKovites eftoient en mar- 
che pour foûtenir les Pôlon- 
nois , ils fe contentèrent de 
s’ôppofer à la jon&ion de ce- 
puifîànrfecours y .qui eftoit dé' 
glus de cent mille hommes 
Car le Grand DücdeMo&o- 
vie ayant appris le grand avan- 
tage que les Polonnois avoient 
eu fur les Turcs à la journée * 
de Cotzehim ,,8c n’ëftant pas 
encore informé de la mort du 
Roy Michel v avoit donné or- 
dre de faire entrer dans 
Kraineau de làdeNiep entou- 
res les troupes qu’ils comman- 
doient. Il éft vray que la nou*. 
vellé de la mort du Roy Mû 
chel retarda ce fecours.-’Te 
Czar voulut le ménager pour 
appuyer l’éledion du Prince- 
Ion fils, qu’il propofà au Sel 
nat 5 avec des offres , qui fur- 
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paflbient celles qu’il avoir dé-< 
ja faites pendant l’interregne 
precedent, & qui paroiffoient 
d’autant plus: recevables , que 
le Royaume avoit beaucoup 
plus debefoin de fa protection^ 
quil n’en avoit jamais eu. 
Mais le Sénat & les Eftats de 
Pologne avoient des raL. 
fons pour n’accepter ny fes 
’propofitions , ny fes offres , 
non-plus, que celles des autres 
pretendans à leur Couronne, 
qüi eftoit refervée au plus di- 
^ne. Ce Prince.a tant de part 
a cette Hiftoire , & a tant don- 
né d’exercice à Ja prudence 
& à la politique duGrandVizy: 
Acmet Cjoprogli Pacha y foit 
dans le Cabinet , foie dans la 
guerre , par toutes les grandes 
iC'prodigieufes actions qu’il a. 
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faites devant & après fon Cou- 
ronnement , que je crois qu’il- 
ne fera pas hors de propos de 
rapporter les particularités de 
fon Eledion , puifque le pre- 
mier Miniftre de l’Empire Ot- 
toman s’y eft interrefféen quel- 
que façon pour l’ Empereur fon. 
Maiftre. 

Les avis de l'effroyable ar- 
mement des Ottomans, eftans 
rapportés au Sénat de Polo*, 
gne, l’Archevéfque de Gnefne 
Primat & Regent né du Ro- 
yaume , pendant: que le T rof- 
ne eft vacant , .alla au Colo t 
C’eft le lieu où s’affemblent les 
Senateurs^Sc leConfeil.. Il y : 
reprefenta que la neceïïité des 
affaires eftoit fi preffante, qu’il 
falloit inceffamment travail- 
ler à l’Eledion d’un nouveau 
Roy , dont, la' feule authoritd 
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pouvoit empecher la ruïne de? 
la Republique. Mais il adjoûta 
qu’il falloit faire un choix , qui 
fuft utile à l’Eftat , c^eft à dire* 
d’un Prince propre pour le 
Gouvernement y qui feeut coiïk 
mander ^ Sc qui fuft puiflant j 
& que c’eftoit l’unique moyen 
de rendre les Polonois redou- 
tables à leurs Ennemis. Cette 
remonftrance fut fuivie d’une 
délibération , qui fut de coit- 
voquer tous les Eftats du Roy- 
aume. Pour cét effet on en- 
voya des Univerfels à tous les- 
Palatinats, & aux Communaux 



tmffent des Diettes pour re- 
foudre le temps de l’Ele&ion;, 
St pour nommer leurs Nonces 
qui dévoient y aftifter, St fe 
rendre à Varfovie , où elle fé' 
devoit faire.. Il y eut beaucoup-* 
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de conteftations fur cela : les 
unes voulant qu’elle fe fiftplu- 
toft , les autres plus tard. Les 
Dietes de Rulfie, &: l’armée 
demandoient q.ue l’Ele&ion fe 
fift dans le mois de Mars ; Celle 
de la Grande Pologne en Au- 
tomne , êt celle de la Peti- 
te au mois de May. Mais 
elles fe trouvèrent toutes dé 
mefme fentiment v fur la pro- 
portion de faire /brtir du , 
Royaume tous les Minières. 
Eftrangers , pour empecher 
les Cabales. Les Nonces (ce 
font les Députez des Provin- 
ces ) eftant arrivez à V'arfovie, 
ôc s’eftant aflemblez le dix- 
fèptiéme’ de Janvier en la 
Chambre des Sénateurs v l’Ar- 
chevefque de Gnefne les ex- 
horta à une bonne union , ôc 
à abbreger autant qu’il leur 
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feroit poffible,les formalites 
ordinaires dans la convocation,, 
pour avancer les chofes félon 
le befoin de la Republique. ït 
s’expliqua en peu ne mots , à, 
eaufe de l’incommodité d’ui* 
flux de j(àng qui ne luy per-, 
mit pas de fe trouver plus de, 
deux fois au Sénat: ôcqnimell 
me le reduiflt à fubftituer en 
fa place i’Evefque de Graco~ 
vie. L’on nomma les Officiers 
de la convocation r Sçavoir le' 
Maréchal , le Chancelier , Ôc 
quelques autres : & on fit plu- 
fieursi fceances pour refoudre 
les difficultez , qui: fe prefen- 
toient touchant le rang,, que 
chacun tiendroit, & pour con- 
venir du temps de l’Eleéhon. 
Il fut enfin refolu au quinzié- 
me d’Avril 5 & cependant on 
ptopofà les-moyens de trouvée 
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un fonds pour la fubfiftance 
de l'armée. On allégua qu'il 
feroit à propos défaire venir le 
Grand Maréchal , pour pren- 
dre fon advis fur toutes ces oci 
currences. Le Primat du Roy- 
aume , 6c le Maréchal de la 
Convocation luy en efcrivi- 
rent. Mais outre que ce n'e- 
ftoit pas le ddlèin dé SobiéSKÎ 
de s’y trouver , il jugea qu'il 
eftoit plus necellàire qu'il de- 
meurait à Léopol v pour prefTer 
le Blocus de CaminieK , afin 
de pouvoir -contraindre cetté 
Porteréfléde fe réndre , avant 
qu'elle eufi: receu le lècours 
qu’elle attendoit. Pour cét 
effet il diflribua le refte de fes 
troupes aux; environs , 6c ren- 
força les partis qu’il avoit dri 
donnez pour aller alternati- 
vement infuiter cette Place ; 



*4* Hist-oituk 
îefquels fe monftroient tous les 
jours à fes dehors , fans que 
Jes afliegez puflent les repouf. 
fer , n’ayant point de garde à 
Cheval : dautant que la pluf, 
part de leurs Chevaux eftoient 
morts faute de fourage , êc 
qu’ils eftoient réduits par cette 
mefmeraifcn à tüer les autres, 
dont ils mangeoient la chair 
dans la derniere difette de vi- 
vres où. ils eftoient. Il manda 
donc au Primat du Royaume , 
au Sénat les raifons qui Pem- 
pefchoient d’aller luy mefme 
expofer en plein Colo la ne- 
ceffité d’argent où eftoit Par- 
anée , &; l’importance de faire 
des levées de deniers pour y 
fubvenir * Que pour la feureté 
de la convocation generale des 
Eftats ; il envoyeroit au plu- 
toft des gens de guerre à Cra- 
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«Co vie & à Varfovie 5 pourem- 
pefcher les defordres que le 
Peuple & les Fadtieux pou- 
voient exciter. Il adjoûtoità 
cela qu’il eftoit de la derniere 
confequence de lever de la 
Milice & de prefler rEleclioa. 

Ces advis ne furent pas ca- 
pables d’applanirlesdimcultez 
qui fe preîenroient dans toutes 
les fceances touchant le lieu , 
la maniéré 9 &: les perfbnnes 
qu’on devoit choilïr pour la 
commiflion des taxes , qu’il fal- 
loit faire. II paroiiïoit comme 
abfolnment neceflaire qu’elle 
fe Leopol • mais on ap- 
portoit des obftacles , qui fai- 
lbient defîrer plus fortement 
que le Grand Marefchal vint 
al'aflemblée, dans la croyance 
qu’indubitablement il arrefle- 
roir le cours de tant de conte- 
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Rations inutiles ,, donnerait' 
chaleur aux deliberations félon 
les prenants befoins de la Ré- 
publique. Tous les Nonces de 
les Sénateurs difoient qu’ils ne 
pouvoient fans luy conclurre 
aucune chofe à l’égard . de la* 
défence du Royaume , ne fça- 
chant ;ce quil efloitneceflàire 
ci’impofer à cét effet v ny quel- 
les eft oient les demandes .de ce: 
grand General lur cela. AinÆ 
l’on ne conclu oit rien, de les 
afTemblëes fe terminoient inu- 
tilement. ' 
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S Ependant Je Grand 
-Vizir, <qui [ ^eftoic 
avance jufqnes à sM 
r i • Jeftrie,. p.our donner 

fes ordres a?ux Généraux; qu’il 
envoyoiten Po]ogne,ayan rap- 
pris que la Forterefle.de Cami- 
nieK eftc?ic extrêmement preE 
fée , manda] W/iÇam des Jar* 
tares de faire marcher prom- 
ptement fes Troupes pour J* 
lèeourir , en attendant que le 
Bafla Caplan fuft arrivé dans 
FVkraine avec l’Armée Otto- 
mane, qu’il y conduifoit par là 
Valachie, d’où celle de Polo- 
gne commandée par Je Grand 
Tome 11 G 
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Enfèigne de la Couronne , eu 
voit efté contrainte de fe reti- 
rer. . 

JLe Càm des Tartares n’eut 
pas plutoll receu- cet ordre, 
qu’il commanda au Sultan 
Galga Ton frere , de fe mettre 
en Campagne à la telle de 
quarante mille hommes , de 
d’aller à grandes journées join- 
dre le General a’OrozenKO, 
qui l’attendoitavec deux mille 
Cofaques pour délivrer Ca- 
minicK du Blocus des Polon- 
noii. -Le Gratid Marefchal 
ayant eu avis de leur marche* 
htaflembler en diligence l’Ar- 
mée de la Couronne , de fît 
mefme publier à Varfovie un 
ordre, qui obligeoit tous les 
Officiers de Soldats de fe ren- 
dre au Camp dans dix jours, 
fous peine dp chafticment 5 de 
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cependant il dépefeha un Gen- 
tilhomme A Krim pour traiter 
avec les Tartares 9 8c arrefter 
■leurs irruptions ordinaires* 
comme aufii vers Doro'^enko* 
pour effaver de luy faire quit- 
ter le parti des Ennemis de la 
République. En mefrne temps 
il réitéra au Sénat fes foîicita- 
rions pour avoir lefecours d’ar- 
gent 8c de Soldats , qu’il avoit 
desja demandé * 6c qu’il at- 
tendoit pour eftreeneftatde 
refifter aux Tartares, quis’ap- 
prochoient. 

Ces inftances firent connoif- 
fcreaux Eftats qu’il eftoit temps 
de finir leurs diviûons , 6c de 
rentrer en bonne intelligence 
pour travailler unanimement à 
leur falut. En effet ils ordon- 
nèrent que la convocation 
pour les taxes fe tiendroit A 
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Lublin , 6c firent diftribuev 
aux Troupes l’argent 6c les vi- 
vres neceflaires pour leur fub- 
fiftance aux dépens des biens 
delà Couronne., que la No~ 
blefle poflede à vie , 6c des 
biens de l’Eglife. Ils commen* 
eerent pour lors à s’apperce- 
voir combien il importoit de 
faire promptement un Roy, 
6c fe mirent en devoir d’y tra^ 
vailler tout de bon. Mais il 
s’êfleva de nouvelles difficul- 
tez entre les Nonces touchant 
les Candidats : c’eft ainfî qu’ils 
appellent les pretendans à la 
Couronne. Les Lithuaniens 
vouloient en exclure les Piaf, 
tes , c’eft à dire les Polonnois 
originaires : .La Noblefïe 6c 
l’Armée s’y oppofoienf , allé- 
guant que cette exclufion re- 
pajadroit une honte eteinçlle 
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for la nation, qui fembleroit 
ne pouvoir trouver chez elle 
un homme capable de la gou- 
verner , & feroit tort à la mé- 
moire du feu Roy Michel,- 
comme s’il avoit donné lieu à 
cette nouveauté par fa mau- 
vaife conduite. Mais on de- 
meura d’accord aufli de n’en 
point propofer & de s’unir 
pour travailler à l’élection d’un 
Prince eftranger. Il y en eut 
neantmoins , qui propofer en* 
den’obferver pas laloyla plus 
inviolable du Royaume qui. 
eft de n’eflire aucun Roy , qui 
ne foit Catholique Romain: 
Et ces gropofitions ne fe firent 
que pour fe déterminer à choi- 
for un Prince, qui euft les qua- 
litez necefTaires pour foûtenir 
la guerre contre les plus redou- 
tables ennemis de la Chref- 
; * » /— « • • • 
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tienté. Ces claufes donnèrent - 
lieu aux Princes Proteftans de 
fe mettre au nombre des Can- 
didats j de forte que jamais la 
couronne de Pologne ne fut 
briguée par tant de preten- 
dans. On n’eut pas plutoftre- 
folu d’un commun confente- 
ment que rouverture de la 
Diette del’Ele&ion fe feroitle 
vingtième d’Avril de l’année - 
1674. que le bruit s’en répan- 
dit dabord chez tous les au- 
tres peuples. Alors plufïeurs 
.Princes eftrangers , pouffez 
d’une glorieule ambition y eiv 
voyerent leurs Minières en 
Pologne pour avoir quelque 
part à cette ele&ion. 

La plulpart des Nonces fou- 
liaitt oient qu’on eluft un Prin- 
ce de France doüé de quel- 
ques unes des grandes, quali tez 
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de Ton invincible Monarque,, 
qui appuioit de Ton crédit les 
prétentions du Prince Philip- 
pe de Neubourg. L’Empereur 
îoJlicitoit fortement pour le 1 
Prince Charles de Lorraine^ 
Le Roy de Dannemark & la 
Reine fa mere faifoient agir en 
faveur du Prince George de 
Danemark. Le Grand Duc de 
MofKovie demandoit cette 
couromme pour le Prince fon 
Fils. Le Prince de Tranfïlva- 
nie defiroir ta mettre fur fa 
celle. L’Eledbeur de Brande- 
bourg y avoir fes prétentions^ 
Le Duc de Parme les fiennes^ 
Le Duc deMantouë n'oublioit 
rien fous main pour l’obtenir . 1 
Le Prince Ragtozid cherchoit 
des Partifans. Plufieursautres^ 
Princes encore la briguoient y 
©u pour eux, ou pour leurs créa- 
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tures. Enfin on n’entendoit 
parler dans tout le Royaume,, 
que des brigues pour la Royau- 
té. Cependant ou ne pouvoir 
rien conclure fans les Seigneurs 
de la NobleRè qui tenoient 
une convocation à Lublin pour 
les interefts de T Armée, que le 
Grand Marefchal difciplmoit 
avec une vigilance merveilleu- 
fe , de qu’il fongeoit à remet- 
tre dans des quartiers de rafrai- 
ebiflement y jutant que le re- 
lâche dont les ennemis lelaif- 
foient joüir, pouvoir luy per- 
mettre. Le Grand Duc ayant 
appris leur marche , avoir man- 
dé à fes Generaux de fe jetter 
dans Lukraine pluftoft pour 
fouftenir fes interefts que ceux 
des Polonnois $ comme il le fit 
connoiftre par le retardement 
du fecours de cent mille hom- 
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mes qu’il leur avoit promis , fe 
contentant d’en faire entrer 
feulement trente mille dans 
cette Province , où ils. vivoient 
à difcretion , & faifoient crain- 
dre â la Republique qu’ils ne 
voulurent s’en rendre entière- 
ment les maiftres. 

Neantmoins ils contraigni- 
rent les Tartares de retourner 
dans la Krimée , & affiegerent 
DdrozeiiKO dans Czeicrim, 
d’où il trouva moyen de s’é- 
chapper r & d’aller joindre le 
Bafïa Kaplan, qui eftoit arrivé 
à Jaflÿ ville capitale de Vala- 
cnie,où il faifoit efperer que le 
Grand Seigneur viendroit au 
Printemps , & où le Grand Vi- 
ûr avoit donné le rendez-vous 
à toute l’Armée Ottomane 
qu’il de voit commander. 

Les Tartares ayant efté con* 
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traints de fe retirer,. le Sultaix 
Galga renvoya le Gentilhom- 
me, que le GrandMaréchalluy 
avoit député, avec un autre 
qu’il luy envoyoirluy-mefme,. 
pourluy donner avis de fare,- 
traite, 6cluy témoigner le de- 
fîr , quil avoir de voir la paix:, 
reftablie entre la Porte 6c la 
Republique de Pologne.. Il 
l’auéuroit que le Grand Cam >; 
6c luy y eontribueroient de 
tout leur pouvoirs, qu’ils y por- 
teroient le Grand Seigneur au- 
tant qu’il leur feroit poÆible, 6c 
l’obligeroient à fc relafcher de 
fes prétentions , pourveu que 
les P olonnois voulu dent join- 
dres leurs forces aux liennes 
6c à celles desTàrtares contre 
les MofKOvites. 

Mais il avoit expreflement 
chargé; fon Député de prier 
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te Grand General Sobieski de 
£i part, 6e de celle du Grand 
Kanv fon frere , d’employer* 
tout fon crédit pour empefcher 
Téleétion d’un Prince, qui fuit 
appuyé de la protection 6c des 
brigues de l’Empereur. Ce 
mcfme Député avoit aulïi re- 
ceu ordre du Bafla Caplan de 
faire la mefine ioilicitation att 
Grànd Maréchal de la part: 
du Grand Vizir Acmet-Co* 
progli.. Pacha, & de l’àfîeurer 
que h les Polonois y avoienr 
égard,, ce premier Miniftrede 
l'Empire Ottoman preflerêit 
la conclufion de la Paix. Le 
Grand Marefchal donna avis- 
ai! Senat de cette négociation.:: 
Mais eftant follicité par tous* 
les Officiers 6c par les Séna- 
teurs de fe rendre au plutoft 
à 
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puyer les Députez , qui dé- 
voient expliquer les intentions 
de P Armée de la Couronne , il 
la difperla comme il le jugea 
à propos , & fe mit en chemin 
avec quelques Troupes cho- 
fies. Il arriva le fécond jour de 
May à Varfovie , où il entra 
avec une Compagnie de Ca-< 
valerie, une d’infanterie, &: 
un Régiment de Dragons. Il 
fut conduit par iaNoblefle,qui' 
Pavoit elle recevoir fur fàrou- 
te , au Palais du Prince Rad- 
zevil Sous- Chancelier de Li- 
thuanie, qu’on avoir préparé 
pour Ion logement. Il fut auf- 
ît-toft vifité par les Sénateurs, 
6 c receut des honneurs , qui 
montrèrent bien a quel point 
il elloit conlideré y êc le crédit 
qu’il arvoit pour PEle&ion. Il 
apprit tout ce qui s’eftoit paf ? 
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fé dans les Séances depuis* 
l’ouverture de la Diette, qui’ 
avoit efté commencée le zo. 
du mois precedent , de de la- 
quelle le Sieur Sapiha Trefo- ' 
rier de Lithuanie avoit efté 
créé Directeur , avoit receu le 
Bafton de Marefchal , de en 
avoit prefté le ferment en pre- 
fence des Evefques , Sénateurs, 
Vaivodes , Palatins a Chafte- 
lains. Nonces autres, qui’ . 
afîiftoient à cette ouverture. 

Il fut informé des difficultez,. 
qui fe prefentoient tous les 
jours de de l’opiniaftreté des . 
Lithuaniens à demander l’ex- 
clulion des Piaftes , ou Sei- 
gneurs naturels de Pologne. 

Il apprit les brigues de tous les 
Candidats. Il feeut que la ca- 
bale dÿ Princes d’Italie eftoic 
. I a moindre , n’eftant point ap=; 



rjt Histoire 
puyée du Pape, qui avoir dé- 
claré qu’eftant le Pere com- 
mun des Fidelles ,1e choix d’un 
Prince luy efboit indiffèrent,., 
pourveu qu’il fuft Catholique 
Romain ,.6c capable de foûte- 
nir $c de deffendrc la caufe 
des Chreftiens.. Il n’ignoroit 
pas que la brigue du Prince de 
Tranfilvanie ne faifoit point 
d’obftacle aux autres, n’eftant 
-pas aflpzpuiffant pourdeffen- 
dre fes Eftats 6c ceux de Po- 
gne , & que l’offre qu’il fai-- 
îoit d’entretenir quinze mille 
hommes à lès dépens , tant que 
dureroit la guerre contre les 
Turcs , n’egaloit pas celles 
de l’Ele&eur de Brandebourg,, 
qui s’obligeoit à beaucoup da- 
vantage. La Religion du Prin- 
ce Georges de Dannemaric" 
rendoi t inutile la promeÎTe que 
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la Rey ne douairière (à Merc 
faifoit , de donner à la Répu- 
blique trois millions pour four- 
nir aux frais de la guerre , Sc 
mettre fur pied de grandes forc- 
ées. Et quoy que l'Empereur,, 
doutant des follicitations qu’il 
faifoit faire pour élever au 
thrôné le Prince Charles de 
Lorraine,, euft envoyé un Ex- 
près à Rome demander au Pa- 
pe par l’entremife des Cardi- 
naux Nitard , Lantgrave, 6c 
Pio , une difpenfe pour les Po- 
lonois , afin qu’ils puflent éli- 
re un Prince Proteftant , & 
que la Reyne douairière du 
Royaume lepuft époufer, fur 
l’afTeurance qu’il feferoit Ca- 
tholique Romain, ce Prince 
n’y devoit rien prétendre , non 
plus que le Prince Charles,, 
par la feule raifon que les inte- 
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refis de l’Empereur les ren-- 
doient fufpe&s. On avoitauf. 
fl trop de fujets de fe deffier 
de la puiflance du Grand Duc 
deMofcovie, qui n’offroit pas- 
moins que d’entretenir une 
Armée de cent mille hommes- 
pour les Polonnois , en cas 
qu’ils vouluflent choifir pour 
leur Roy, un de fes Fils agd 
feulement de treize à quator- 
ze ans. Les Eflats craignoient 
avec trop de raifon qu’il n’af- 
fujettift leur Royaume à fon. 
Empire , s’il en efloit une fois le 
Maiflre. 

Toutes ces confédérations 
firent donc efperer au Grand 
Marefchal qu’il trouveroit 
moins de difficulté à foûtenir 
le choix, que l’Armée & quan- 
tité de Seigneurs , qui efloient 
aufli tien que luy dans les üu 
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terefts delà France ,vouloient 
faire tomber fur un Prince de 
cette Nation. Il attendoit 
donc avec impatience «l’Am- 
bafladeur Extraordinaire du 
Roy , pour agir félon les in- 
tentions de fa Majefté * &. ce- 
pendant il difpofa fes amis à 
appuyer ion fufFrage. Sa fac- 
tion paroiffoit plus forte que 
les deux autres, fçavoir celle 
des Lithuaniens, qui avoient 
inclination pour le Prince 
Charles de Lorraine , &. celle 
de lu NoblefTe , qui vouloic 
choifir un Roy chez elle, mal- 
gré toutes les oppofitions des 
Nonces de Lithuanie, auteurs, 
de l’exclu fion des Piaf les , al- 
léguant qu’il ny avoit point 
d’autre moyen de tenir la No. 
bielle dans le refpeâ: envers, 
fon Roy^que de luy en choific 
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un chez les Effranger s , y ajou- 
tant mefme imprudemment, 
qu’il falloit deciarer infâmes,, 
ceux, qui donneroient leurs 
fuffrages à aucun Seigneur 
fubjet à la Republique. Ce 
difcours,qui offenfoit toute la 
Nation Polonoife, fut lï mal 
receu de l’Affemblée , ôc cha- 
cun en parut h indigné , qu’il 
en fer oit arrivé un grand de- 
fordre , fi le Maréchal de la 
Diette n'euft par fa prudence 
adoucy les chofes , reprefen-- 
tant fortement qu’on n’eftoit 
pas là pour des interefb parti- 
culiers, mais pour le bien pu^ 
blic, auquel il falloit concou- 
îir par une bonne intelligence^ 
Ainfi on nomma des Commif- 
fairespourregler les differents- 
des Nonces, écpour recevoir 
les Candidats^que l’on propo- 
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foit. Il y en eut onze du Pays, 

* dont les plus conliderables efl 
toient le Sieur Padz Grand 
Chancelier de Lithuanie , le; 
Duc de Klez-Razevil > le Priru-. 
ce LubomisKi, 6c le Sieur Po- 
lonski. y 

L’arrivée de l’Evefque de 
Marfeille Ambafladeur extra- 
ordinaire de France, donna 
un grand poids à la fa&ion 
du Grand Marefchal , avec 
lequel il eut dés le mefme 
jour une longue conférence y 
enfuitte de laquelle il y en 
eut une autre des PrincL 
paux Polonnois chez l’Evef- 
quede Cracovie , ouïe Grand 
Sobicfki reprefenta la necef- 
lité • d’élire promptement un 
Roy capable de gouverner 
en temps de paix & en temps 
de guerre , & de foutenir 
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l’Eftat, qui penchoit vers fa- 
rüine. Il examina les qualitez,. 
qui luy eftoient necefïaires 6c 
fit voir celles, qui manquoient 
aux uns ôc aux autres dés Can- 
didats. 

Les Lithuaniens au fortir de 
cette Afïèmblée en allèrent 
tenir une autre, ou le Grand' 
Chancelier de Lithuanie tafc 
cha de confirmer l’opinion^ 
qu’il avoit desjafouflenuë pour 
donner, fonfuffrage au Prince 
Charles de Lorraine. Sa fac- 
tion confiftoit en la plus gran- 
de partie, du Grand Duché de. 
Lithuanie, dont le General 
Pa&z fbn Coufin luy donnoit- 
toute l’Armée , beaucoup* 
moins nombreufe 6c moins ag- 
guerrie que celle de Pologne v 
Ôc outre cela un afTez bon nom- 
bre de Grands 6c de Nonces v 
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jqifil avoir gagnez. Celle du 
Grand Marefcjhal Sobie&Ki eC 
toit plus forte , eftant compo- 
fée de toute l’Armée de la 
Couronne 6c de la meilleure 
partie des grands Officiers , des 
Sénateurs 6c des Nonces du 
Royaume. Ces deux fa&ions 
partageant ainfi les fentimens., 
Ôc retardant PEledion , le Pa- 
latin de Cracovie entreprit de 
■ porter les deux Chefs à com 

* ferer enfembie. i Le Chance- 
lier Pactz fut rendre vifite au 

• General SobiesKy , avec une 
grande efcorte de fes amis , 6c 
-de fes gardes 5 ôc dans cette 
ent-reveuë , qui fe fît en pre- 
fence de leurs amis communs, 
ils prirent une heure le jour 
fuivant pour parler ,d’aifaires: 
c’eftoit le neufiéme du mois. 
Ils conférèrent telle à tefle^ 
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mais ils fe trouvèrent de fèn- 
timens fi differens , qu’ils fe 
feparerent fans demeurer d’ac- 
cord d’aucune chofe. Le Grand 
Marefchal demeura ferme dans 
la refolution,qui avoit efté pri- 
fe en la Commifîion de Lublin 
avec l’Armée , &; la plufpart 
«des Sénateurs & Seigneurs de 
Pologne , d’eflire un Prince 
François : Et le Grand Chan- 
celier aufli confiant dans celle 
d’appuyer les interefls de- la. 
Reyne doüairiere & du Prince 
Charles de Lorraine. Cette 
difpofition faifoit appréhender 
une double Ele&ion , ou du 
moins une guerre civile : ôc 
, cette crainte efloit d’autant 
mieux fondée , que les deux 
Chefs avoient le commande- 
ment des deux Armées , qu’ils 
.avoient fait avancer autour du 
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Camp de FEle&ion, ne mar* 
chant l’un 6c P antre qu'ac- 
compagnez de gens armez* 
SobiesKyfe faifànt aufiï fuivre 
d’une Compagnie de Molda- 
ves veftus à la façon des Janifl 
faires , 6c de deux autres de 
Dragons 3 6c le Sieur Paks 
eftant toûjours efcorté de 
•deux Compagnies de Lithua- 
niens 6c deux de Cofàques. 

Or les affaires eftant en ces 
termes , l’Ambafîàdeur extra- • 
■ordinaire de France - alla à 
l’audiance du Sénat le onziè- 
me du mois avec un cortege 
de plus de quatre-vingts Car- 
rofies des Seigneurs Polonnois, 
qureftoient attachez à la Fran- 
ce , accompagnez de leurs gens 
à Cheval , 6c des troupes du 
■Grand Marefchal , tant Ca- 
vallerie , qu’Infanterie , qui le 
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menèrent ôc ramenèrent com- 
me en triomphe au bruit d’u- 
ne infinité d’inftmmens : De 
-forte qu’il ne s*eft jamais rien 
pratiqué de fi magnifique à 
l’endroit d’aucun Ambafia- 
deur. 

L’Evefque de Marfeilleeftant 
pleinement informé de la di- 
yifion des partis, qui afiiftoient 
au Kolo, leur fit un difcours 
ii beau 6c fi fort, qu'il Treünit 
les efprits,, 6c les remit dans le 
concert neceflaire pour tra-r 
vailler unanimement à ce 
grand ouvrage , duquel dé- 
pendoit toute la gloire 6c tout 
le bon-heur de la Republique. 
Ce fut par les puifiantes rai- 
ions de fa Harangue que re- 
muant 6c touchant les cœurs 
de ceux de 1 J Afiemblée,il lesra- 
çnena des interefls particuliers 
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à l’intereft generalj&cqu’iL tour., 
na toutes leurs penlëes à ce but, 
ai forte que chacun abandon- 
na ôc oublia pour ainfi dire^ 
tout ce qui ne regardoit point 
le bien de la Republique. O11 
connoiffoit les effets de fon 
éloquence aux frequentes ac- 
clamations de tous les alîiffcans. 
Il auroit elle bien difficile dene 
fe pas rendre aux raifons d’un 
Orateur vehement comme 
ce Prélat, qui lesfoiîtenoit de 
tant de bonne mine & de tant 
de grâce. On auroit dit qu’il 
avoit toujours vcfcu parmy les 
Polonnois , ôt qu’il les connoiC. 
foit jufques au fond de l’ame. 
Il commença fon difcours par 
des plaintes tendres ôt lince- 
res , qu’il addrefïa à la Répu- 
blique fur la mort du Roy Mi- 
chel , ôc témoigna la part que 
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le Roy tres-Chreftien y pré- 
voit. 11 paflà enfuite au détail 
de toutes les occalions , où la 
France s'eft efforcée d'obliger 
la Pologne. Il exagéra avec 
une grâce £c un agrément 
merveilleux cette reflemblan- 
ce de mœurs , qui avoir fans 
doute invité les François ôc les 
Polonnois dans les fiecles paf- 
fez à faire entr’eux des Traitez 
d'une Alliance fi étroite. Il 
rappella le fouvenir des bien- 
faits réciproques, qui ont fuivi 
cette heureufe Alliance. Et 
après avoir afTeuré que la mé- 
moire de ceux que la France 
a receus de la Pologne vivoit 
encore , 6c qu’elle dureroit 
éternellement dans les cœurs 
des François , il les exhorta à 
né point mettre fur le Trône 
de Pologne un ennemy de la 
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France 5 naâis'plû'toft de faire 
un digne choix d’un Prince 
jufte , fage , pieux, modéré, 
propre aux emplois dé Ja paix 
aux exercices de la guerre * 
SÉ'tel enfin que le fouhaittoit 
le Roy tres-Chreftien , afin de 
pouvoir contracter avec l u y 
une amitié encore plu f s étroite. 
Que c’eftoit-là Tunique raifon, 
qüiobligeoitce grand Monar- 
que à leur propofer un Prince 
"iorti d une famille Souveraine 
né pour le Diadème., accou- 
tumé au Trôné, &.à qui rien 
ne manquôit de la Majefté 
Royale , que le lèul nom &: le 
titie de Roy. Ce fàge Prélat 
leur ayant nomme le Prince de 
Neubourg , ajouta avec une 
éloquence infinuante ^ que. le 
le Sénat avoit dans fon fein 
tres-illuftres Sujets fameux 

H y ^ 
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communs fuffrages. Que le 
Prince qu r il propofoit , eftoit 
encore dans un âge où. il pou. 
voit eftre fi aifément formé 
félon les mœurs , les maniérés, 
de les loix„des Polonnois , qu'il 
paroiftrdit bien moins avoir 
efté appelle d'un pais écran, 
ger , que né dans le fein de 
leur Patrie de nourri par eux. 
Il remontra aux Eftats que ce 
jeune Prince viendroit chez 
eux, fans eftre prévenu d'aucu- 
nepaflion,quirempefchaft d*e- 
ftre maiftre de fou cœur , dont 
il leur laifleroit regler tons les 
mouvemens fans peine. Qifil 
n'eftoit dévoué à aucun Prin- 
ce par un ferment , qui l’en- 
gageaft à fonparty. Qifiln’a- 
voit point d'amitié particu- 
lière , de qu'il ne leur appor- 
terait point avec luy de vielle 

H nj 
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les haines domeftiques v ny , 
d’anciennes querelles de famil- 
les , où la bien fceapçcjcs obli- 
o-eaft de prendre parc. Qa_ils* 
ne dévoient point craindre de 
luy qu’il leur dônaft comme un 
dot dangereux St fatal, des dif- 
fentions perilleufes avec leurs 
anciens Alliez ,ny des engage- 
mens avec des voiûns trop 
puiflants , pleins d’embuches 
de piégés pour eux , fufpe&s 
à toute l’Europe , 8c fprmida- 
blés à toute la terre. ^Qu’ils 
n’auroient jamais lieu d’appre- 
hender qu’il euft des defleips 
fecrets 6c funeftes à leur liber- 
té. Que loin d’en vouloir eftre 
le tyran , il en feroit toûjours- 
le premier protecteur r & qu’il 

refpe&eroit toujours les Loix,, 
qu’ils avoient receuçs de leurs 
Peres,6c par lefquelles depuis fi 
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long-temps fe maintenoient la 
ièureté 8c le bonheur de leur 
Âoriflant Empire. Que toû- 
jours libre de toute cabale 8c 
de toute intrigue ellrangere , il 
n’auroit de paflion que pour 
leur gloire, ny d’attachement 
qu’à leurs in terefts. Que fa fa- 
mille ne leur feroit point à 
charge. Que les grandes ri- 
chelfes de là Maifon fi folide- 
ment eftablies , fuffifoient a* 
bondamment pour foûtenir 
tout l’éclat de fa Nobleflè. 
Qu’elle ne leur donneroit ny 
crainte ny inquiétude , eftanr 
eftroitement liée d’amitié avec 
tous fes voifins. Que l’alliance 
qu’elle avoit avec le Roy très- 
Chreftien eftoit d’une maniéré* 
qui bien loin de les pouvoir 
menacer d’aucun danger pour 
leurs libertez , leur promettoit 

Hiiij 
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de puilTans fecours: 8c que ce 
Prince enfin que le Roy de 
France leur propofoit , ne fe- 
roit point avide de gloire air 
delîus de les forces ,n y amou- 
reux du repos au delïbus de 
fa dignité * mais que par un fa- 
ge tempérament il fçauroit tel- 
lement faire la guerre, qu’il ne 
refuferoit jamais une hono<- 
rable paix : 8c cultiveroit telle- 
ment la paix, qu’il feroit prelt 
de faire la guerre toutes les fois 
que la voix 8c l’interelt de la 
Republique le demanderoient: 
Qu’il n’y auroit point de rai- 
fon qui obligeait ce Prince à 
épuifer les forces de leur Ré- 
publique dans une guerre- im- 
mortelle , quand on luy ofFri- 
roit des conditions d’une paix 
honnelle , puifqu’il n’y avoit 
aucune necelîité qui le forçait 
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à vouloir engager leurs armes 
confacrées à la deffence de la 
Religion , en des partis ôc dé- 
meflez, où elle n’efl point in- 
tereflee , 8 C de les tranfporter 
d’une caufe fainte 8c commu- 
ne, a la pourfùitte injufle de 
fes propres querelles r St à la 
vengeance de fes malheurs : Et 
qu’eflant confirmé dans le cul- 
té de la pieté , 8c dans la pro- 
tection de la véritable foy par 
des exemples domefliques , il 
tranfmettroit pure 8c incor^ 
ruptible à la pofterité , cette 
confiante 8c divine gloire de 
la NoblefTe de Pologne 8c de 
Lithuanie , d’avoir toujours; 
eflé le ferme fouftien £t le fi- 
délié appuy de toute Ta Re- 
blique Chreflienne 3 de luy 
avoir dans tous les fiecles ren~ 
4u des fervices fignalez 5 

H* 
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qu’ainftil ne combattroit que 1 
par les ordres de leur Répu- 
blique , &: ne vaincroit que; 
pour fes interefts. 

Apres avoir à peu près de 
cette maniéré fait connoiftre 
aux Eftats l’avantage, qu’ils 
trouveroient dans le choix du 
Prince deNeubourg , il ajou- 
ta que leur Couronne eftoit 
trop fâcrée ôc trop pretieufe 
pour fouffrir qu’elle devint ou 
la proye d’un miferable , ou là 
confolation d’un Banny , ou 
rinftrument d’une vengeance 
injufte, ou la reçompenfe d’u- 
ne ambition déréglée,. ou enfin: 
un bien expofé au pillage de 
leurs voifins. Que plufieurs 
faifoienttous leurs efforts pour 
l’obtenir par i’efperance qu’ils 
donnoient à la République 
d’une alliance avec des Princes 
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très puiflans , 8c par les char- 
mes de l’amitié , qui font tou- 
jours plus doux & plus fedui~ 
fans , lors qu’elle eft jointe au 
voifinage. Mais que les Eftats 
dévoient fe deffier de ces pre- 
lèns : que la Couronne eftoit 
deuë à un Prince » dont leur 
Republique fuft affeurée qu’il 
feroit toujours fournis à leur 
pouvoir , & à l’autoritédè leurs- 
Loix ; qu’il ne chercheroic 
point de confeils poureftablir 
fa puiflance , 8c n’apprendroit 
l’art deregner que de ceux mu- 
nies qui l’auroient fait regner.. 
Que la Couronne eftant à eux, 
elle devoit eftre un prefent de 
leur libéralité toute pure , 8c 
un gage de la liberté publique^ 
Que les Eftats en pou voient 
donner une marque éclatante, 
en ehoiftflànt un Prince d’uAe 

H vj 
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d’une vertu connue , d’une fa- 
mille Souveraine 8c attachée 
aux Polonnois par l’affinité 
qu’elle , avoir avec leurs Roys: 
QueleRoylYes-Chreftien ne 
demandoit leurs fuffrages pour 
le Prince de Neubourg que par 
le feul amour qu’il avoit pour 
leur Republique , 8c par le zele 
qu’il avoit pour leur gloire: 
Qu’il leur donnoit là parole 
Royale, que ce Prince leur fè- 
roit toujours paroiftre uneame 
reconnoiflante, liberale 8c foû- 
mife aux Loix de la Pologne. 
Qjfilauroit toujours une équi- 
té incorruptible pour les peu- 
ples , un. culte fincere pour la 
Religion , des foins tendres 8c 
emprefTez pour la Patrie , 8c 
une amitié folide 6c confiante 
pour tous leurs Alliez. 

Que fi les Eflats adjoutoienc 
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à l’inclination que le RoyTres- 
Chreftien avoit toûjours eue 
pour eux, l’ele&ion d’iin Prin- 
ce fî cher â la France, il leur 
promettoit tout ce qu’ils pou- 
voient attendre d’amitié 6c de 
bons offices d’un fi grand Roy, 
dont ils «‘ignoraient pas le 
pouvoir. 

Que s’ils avoient befoin d’un 
Médiateur , il leur offroit Ton 
entremife à Conftantinopl'e : 
s*ils eherchoient un ami qui fa- 
vorilaft leurs defleins , il les af- 
ièuroit de fon affedion fincere: 
6c qu’enfin s’ils vouloient un 
Prince qui les affiftaft de fes 
forces, il leur promettoit des 
fècours confiderables. Qu* au 
refte le Roy Tres-Chreilien 
remettait à leur fagefle , le dîf- 
cernement 6c le choix des cho- 
ies dans lefquelles ils juge-. 
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roient que fa faveur , fon au- 
thorité , fes foins , fes çpnfeils*. 
8c fes affiftances leur pour- 
roient eftre néceflàires. Il 
nie Ion difeours en proteftant 
que l'amitié, qui eftoit entre les 
Polonois &ies François ^avoit 
obligé le Roy Tres-Cfcreftien 
de propofer aux Eftats un Prin- 
ce , qui! jugeoit digne de leur 
Couronne y de peur que pou- 
vant procurer la gloire &c Fu- 
tilité de leur Republique en le 
propolant, il ne femblaft né- 
gliger l'an de r autre s’il demeu- 
roit dans le filence. 

A peine ce Prélat eut ache- 
vé de parler , que tous les Sé- 
nateurs 8c les Nobles fe levè- 
rent en foule de leur flege 
pour le féliciter au milieu du 
Kolo, 8c luy témoigner qu’ils 
eftoient tous difpofez à ne vou- 
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loir que la gloire 8ç Jlq bojÿiçur 
de la Patrie , ôç à faire coûtes 
choies au gré du Grand. Mo- 
narque, qu’il reprefentpit par 
fon cara<ftere,avec tantdeme^ 
rite & tant d’éclat., L’E vefque 
de Cracovie v qui prdidoit au 
Sénat en la place du Primat du 
Royaume y lequel eftoit toft- 
jours indiipofé, reipondit que 
la Republique avôit deflTein 
d’élire un Prince, qui fuft non-* 
feulement agréable à la Fran-: 
ce 5 mais encore, s’il eftoit pof-, 
fible , qui euft quelques unes* 
des auguftes qualité? de fou 
Grand Monarque. Tous ceux 
de l’Aflemblée applaudirent 
à cette réponfc v ôc il n’y eut 
que le Sieur Patjes Grand 
Chancelier de Lithuanie, qui 
s’eftant opiniaftré à maintenir 
unintereft tout à fait contrais 
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re à cëîûy de là République* 
ne vôùlucpas fe laifler vaincre 
en faveur du bon party j mais 
ce ne for que pour relever d’a- 
vantage le triomphe de noftre 
Ambafladeur , qui malgré luy, 
s ’afleura de l’exclufion duPrin- 
ce Charles de Lorraine , 8c de 
tout antre Prince contraire à 
la France. 

Les choies difpofées de cet- 
te façon , 8c le jour de l’Elec- 
tion eftant venu , qui eftoit le 
dix-neuf du mois de May , le 
<arand Marefchal Sobiessi 8c 
les amis députèrent cinq EveE 
ques vers la Reyne veuve 6c 
les Lithuaniens, pour fçavoir 
leur derniere volonté fur Je 
choix du Prince Philippes de 
Neubourg , qui eftoit le feul 
Candidat porté par la France, 
6c dont fon Ambafladeur avoi.ç 
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tres-bién reprefenté toutes les 
belles qualitez dans ledifcours 
qu’il avoit fait à l’Aflemblée , 
comme auiTr les avantages con- 
fiderables , qui pouvoient arri- 
ver defon Election a la Répu- 
blique. 

Ce fut l’Evefque de Craccr- 
vie, qui porta la parole, Ôc qui 
exagéra tous les motifs que 
ceux vers lefquels ces Prélats 
eftoient envoyez avoient de 
fe déterminer fur les propo- 
rtions qui leur eftoient faites 
autant pour leur propre avan- 
tage , que pour cehty delà Re- 
pub lique. Ce Prélat ajouta 
qu’encore que le Royaume eût 
le dernier besoin d’iirigrand 
Capitaine pour le défen- 
dre contre les redoutables enù 
nem-is de la Chreftienté j nean- 
moins les Eftats vouloient. 



« 
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bien * par la confideratioi* 
qu’ils avqient pour la Reine * 
s’accommoder à fon interdl , 
en luy offrant un mary , poür-n 
veu qu’il luy pluft fe détacher 
de ceux du Prince de Lorraine 
5c d’agréer pour époux le 
Prince de Neubourg. 

La Reine répondit qu elle 
eftoit fous la tutelle &: la con- 
duite de la Republique , Sc 
qu’elle s’y fioitpour lesrefolu- 
Iutions qu’on avoir à prendre :: 
Mais que l’Election du Prince 
pliilippes de Neubourg ne dé-- 
pendoit pas abfolument de 
ceux, qui le luy offroient , ôC 
qu’elle efperoit que fesamisne 
l’àbandonneroient pas en une 
fi importante ©ccafion* Le 
Grand Chancelier de Lithua- 
nie dit aufli qu’on ne devoir 
longer dans l’Eleétion à aucun 



DES Grands VrèlRS. igty 

Piincé François , puifque Ton 
n’avoit propofé de la part de la 
France que le Prince deMeu- 
bourg : & que de cette forte 
il fe déclaroit pour le Prince 
Charles de Lorraine propofé 
par la Maifon d’Auftriche. Il 
ajoûta raefme d’un ton affez 
her , qu’il s’alloit rendre à fin- 
liant au Kolo: & que c’efloit 
là que les choies devaient eftre 
décidées. 

Cetteréponfeayant eflé potv 
téè.au Grand Marelchal So^ 
biefKi , qui eftoit alors avec 
grand nombre de Sénateurs àc 
de Nobleflè, il dit tout ihaut 
ôc fort fagement 5 que luy là 
Compagnie : alloient pareiüe-i 
ment ; au Kolo r & prenant 
l’Ambalïàdeur de France par 
la main , il l’y mena , en l’afleu- 
rant que tout, irait bien. Il ne 
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fut pas plûtofl arrivé â l’Afl 
femblée y que le Palatin de 
Rufîîe prévenant toute autre 
Ele&ion , prit la parole &; re-i 
prefenta avec beaucoup de 
vehemence & de chaleur , que 
le véritable intereft de la Ré- 
publique ne pouvoir fouffrir 
qu’elle fift palier dans les mains 
d’un étranger la gloire, qu’elle 
venoit de remporter fur les 
Turcs: qu’elle trahiroit fa ré- 
putation en revêtant quelque 
Prince amateur du repos de 
la pourpre Royale teinte dans 
le fang des ennemis : Et quelle 
apparence il y a voit r que cha- 
cun eftant porté par cet amour 
natiirel v qu’il a pour la Patrie,, 
à luy procurer tous les avan^ 
tages, quihiy font polïibles, la 
Pologne fuit feule fi ennemie 
d’elle-mefme , que de préférée 
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les étrangers à fes propres Ci- 
toyens , & de fouffrir qu'ils 
vinrent fe faire une gloire de 
commander à cette vertu an- 
cienne que les Polonnois n'ont 
point receuë d'eux 1 6c qui eft 
née au milieu du Royaume. 
Que la Republique devoir 
donc ; tourner toutes fes pen- 
sées vers fes Citoyens , 6c a- 
chever heureufement en cette 
derniere Election , ce quelle a- 
yoit commencé dans la prece- 
dente : 6t de cette maniéré ef- 
facer la honte dont quelques- 
uns avoyent eflàyé de la cou- 
vrir , voulans faire croire que 
les Polonnois ne pouvoient 
trouver des Rois chez eux, 6c 
qu'ils eftoiet obligez d'en cher- 
cher parmi d’autres peuples. 
Qfii falloit faire voir à tout 
l'y nivers qu'ilsn’efloient point 
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réduits à. cette honteufi? ne- 
ceffité: & qu’enfin on ne de- 
yoit pas demeurer plus long- 
temps dans la fulpenfion à Peu 
gard du fujet à qui on donner 
roitlesfuffrages. ■Que fans ban- 
ian cer parmi cette nombreuse 
N oblef!è,qui fe glorifié dé f6 A 
égalité, il jettoitles yéux fur 
un Perfonnage dont la vertu, 
furpaflbit celle de tous ifefc 
égaux - & que cet excellent 
Citoyen que l’on devoir pré- 
férer à tous les autres , éftoit 
Jean Sobicsky , Grand Maréi- 
chal , &' Generaliflime des Ari 
mées de la Couronne, lequel 
avoit en fa perfonne toutes les 
qualitez necelfaires à un Roy, 
& qui avoit en plus d’une oc- 
cafion mérité la Couronné 
vacante 5 mais fur tout dans 
cette derniere & célébré Vie- 
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toire, qu’il avoir remportée fur 
Jes Turcs , par laquelle il avoir 
empefché la' ruine entière dii 
Royaume, 

On receut fibiencettepro- 
pofition que tous les Palati- 
nats l r un apres l’autre le nom- 
mèrent Roy, à la referve de 
deux ou trois, qui n’efloient pas 
en tier em en t d’ac cor dent r’eux. 
Toutes les langues , 6c tous les 
cœurs fe déclarèrent pour luy. 
Les vertus admirables de ce 
Grand - homme , Tanthorité 
que Tes deux Charges luy don- 
noient à la Cour 6c dans TAr^ 
mée , fa dignité de Sénateur 
jointe à famodeftie, l’éclat de 
fi naiflance 6c de les richefTes 
accompagnée d’une charman- 
te douceur , fa prudence in- 
comparable , fon courage in- 
vincible, fa pieté envers Dieu % 
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fon amour envers Tes Citoyens^ 
fa fermeté dans fes paroles 8c 
dans fes a&ions , fa fidelité 8c 
fa clemence envers fes ennemis 
mefmes , 8c tout ce que l’on 
peut dire d’un grand Héros, 
furent comme des chaifnes 
d’or , qui captivèrent tous les 
efprits en fa faveur, T out cela 
obligea le Sénat 8c le Peuple 
de Pologne 8c de Lithuanie à 
luy donner leur voix 8c le dé- 
clarer Roy , non par l’effet 
d’une brigue ny par une refo- 
lution précipitée 5 mais apres 
une meure deliberation de trois 
jours, 8c par le confentement 
univerfel des Ele&eurs, 8c un 
parfait concert de tous les 
fuffr^ges. 

Il n’y eut que le Grand 
Chancelier de Lithuanie , qui 
n’approuva pas ce digne choix: 

il 
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il forcit du Kolo, fans néant- 
moins avoir protefté contre 
cette nomination. On fit ce 
qu’on put pour le faire retour- 
ner, quoy qu’il fuit plus de 
neuf heures du foir 3 mais il 
s’en excufa fur ce qu’il eftoit 
trop tard : ainfi on remit l’Af- 
femblée au lendemain. 

Cependant le Grand Chan- 
celier Pa&z fut avec fes amis 
au Greffe public , faire une 
protestation contre l’Ele&ion, 
difant qu’èlle n’avoit pas efté 
faite par un confentement una- 
nime, félon les Loix. Qu’ils 
avoient cy - devant protefté 
contre la nomination des Piaf, 
tes, 5c qu’on s’eftoit' donné 
réciproquement parole en la 
Convocation , de n*en point* 
eflire. Non content de cette 
proteftation , il alla toute la. 
Tome II, I 
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nuit chez les amis du Grand 
Marefchal , pour effayer de 
les débaucher j mais au lieu d’y 
reüffir , cette grande chaleur 
ne fervit avec la reponfe , qu’à 
faire connoiftre la paffion qu'il 
avoit pour le Prince Charles 
de Lorraine , ôc à luy attirer 
l’indignation publique. D’ail- 
leurs aulïi l’Ambaflàdeur ex- 
traordinaire de France, veilla 
avec un fi grand foin pourem- 
pefcher les ïurprifes des Li- 
thuaniens &: pour maintenir 
les bien intention nez dans leurs 
juftes refolutions , que toutes 
chofes demeurèrent dans le 
mefme eftat qu’on les avoit 
laifTées. 

Le lendemain les amis du 
Grand Marefchal revinrent 
dés le matin au Kolo , plus 
zelez pour fcs interdis que le 
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jour precedent, Se demandè- 
rent fa proclamation avec un 
empreflement qui fît bien ju- 
ger qu’ils ne quiteroient pas 
ion party. 

Or les Lithuaniens n’ou- 
bîians aucun artifice pour re- 
tarder du moins ce qu’ils ne 
pouvoient empefeher , obli*. 
-gèrent la Reyne , avant que 
de fe rendre au Kolo , à écri- 
re un billet fort prefîànt à l’E- 
vefque de Kracovie , pour l’en-' 
gager à n’y aller point faire la 
proclamation : Et ils avoient 
crû que ce Prélat ne manque- 
roit pas de les fatisfaire fur ce 
fujet. Mais par une meure re- 
flexion fur les chofes 5 Sc par 
les folides raifons du Palatin 
•de Kracovie , qui a toiijours 
efté ami de la France , il fe 
feaitit obligé d’aller au Kolo, 
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On n’eut pas plutoft rappor- 
té cette reponfe des Lithua- 
niens v que la NoblelTe de Po- 
logne 6c une partie des Lithua- 
niens qui avoient changé de 
fentiments , demandèrent à 
l’Evefque de Kracovie , qu’il 
proclamait le nouveau Roy: x 
accompagnans leur demande 
de crrs de Vive le Roy SobieS - « 

ki. Neantmoins ce Prélat s’é- 
tant avancé au milieu du Ko- 
lo , dit qu’il falloit remettre la 
proclamation au lendemain 
matin. La mefme Noblefle 6c 
les mefines Lithuaniens redou- 
blèrent leurs inftances , 6c par • 
dès acclamations plus fortes^ 
vouloient i que la chofe fe fift 
fans aucun delay. Alors desDé- 
putez arrivèrent de la part du 
Grand Chancelier de Lithua- 
nie y 6c de ceux qui demeu- 

Iüj 
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roient attachez àfon party, lcC 
quels avoient enfin reconnu 
leur foibleiTe , qu’ils s’oppo- 
foient en vain à une Election 
fi unanimement 8c fi fortement 
refoluë. Ces Députez eftoient 
l’Evefque de Vilna , frere de 
ce Grand Chancelier, 8c le 
Sieur Polubinfia Grand Ma- 
refchal de Lithuanie , dont le 
premier harangua le Kolo. Il 
commença fbn Difcours en 
traitant de Roy le Grand Ma- 
refchal,ôc le finit en difant qu’il 
luy donnoit fon fuffrage * mais 
qu’il prioit l’Aflemblée de re- 
mettre la proclamation feule- 
ment jufqu’à huit heures du 
matin du jour fuivant. Il af- 
feura qu’il ne demandoit cela 
qu’afin qu’elle fefift en prefen- 
ce de tous les Lithuaniens 8c 
du confentemenc univerfel de 
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la Republique , promettant 
qu’ils uferoient en gens d’hon- 
neur de ce delay , ôc que tout 
iroit comme on le fouhaitoit. 
On leur accorda leur deman- 
de , & le Grand Màrefchal re- 
tourna au Palais du Roy Cafi- 
mir , qui eft fa demeure ordi- 
naire $ où de mefme que lefoir 
precedent , il receut avec la 
Grande Marefc.halle , les coin- 
plimens de la nobleile ôc des 
Dames fur fon Ele&ion. Tous 
les traitèrent de Majefté 
L^Ambafîadeur de France leur 
lèrvit d’exemple , pour aiTeu- 
rer la Pologne parlajoye qu’il 
témoignoit de cette Election 
du Grand Marefchal , celle 
qu’en auroit noftre Monarque 
Ôc toute la France, 

Le vingt-uniéme du mois à 
l'heure qui avoit efté deman- 

I iiij 
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dée par les Lithuaniens , les Sei 
nateurs &: les Nobles allèrent 
au Palais pour accompagner 
le nouveau Roy jufquesau Ko- 
lo. L’Evefque de Kracovie, qui 
faifoit les fondions de l’Ar- 
che vefque de Gnefne décédé 
depuis quelques jours , alla 
quérir Sa Majefté 3 & ce qui 
fut plus y le Grand Chancelier 
de Lithuanie fit la mefme cho- 
fe avec toute la maifon des 
Pâckz àc tous les Lituaniens. 
La Compagnie s’eftant de cer- 
te façon rendue au Kolo avec 
une folemnite finguliere , les 
Lithuaniens firent leur décla- 
ration en la maniéré que les 
Polonnois a voient fait la leur. 
Je jour precedent. Mais le 
Grand Marefchal avoit averty 
l’Evefque de Cracovie qu’il 
•ifaccepteroit pas la Couronne* 
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s’il y avoit feulement un Noble 
d’opinion contraire aux au- 
tres , de mefme qu’il avoit eu 
beaucoup de peine à fe refou- 
dre de venir au Kolo r fur les 
inftances de l’Ambafladeur de 
France 6c des principaux Sé- 
nateurs, Le mefme Evefque 
demanda quatre fois à haute 
voix, aux quatre coings du Ko- 
lo , fi quelqu’un vouloir bien* 
elire le Grand Marefchal So-* 
biesity pour leur Roy. Enfnef- 
me temps on entendit de tous 
collez des cris- de Vive le Roy 
Jean Sobieski , par lefquels 
chacun faifoit fa refponce , de 
expliquoit fes intentions : Tel- 
lement que n’y ayant plus de 
doute que la voix du Ciel de 
celle du peuple ne s’accorda!! 
fent fur ce lujet , on allaçdu 
Kolo en l’Eglife . principale de 

I v 
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V arfovie , rendre des grâces 
folemnelles d’un fl heureux 
fuccez , par le Te Deurn qui fut 
chanté au bruit de nouvelles 
acclamations 6c des falves de 
toute la Cavalerie 6c Infante- 
rie , que les Seigneurs avoient 
fait marcher en bonne ordon- 
nance pour applaudir à cette 
Ele&ion. 

De là le Roy fut conduit en 
'ion- Palais au milieu des Mili- 
ces rangées en double hayele 
long des rues : Et ce fut encore 
aux acclamations d’une foule 
incroyable dépeuplé > au bruit 
des Tambours 6c des Tym- 
bales , 6c aux fanfares des 
Trompettes 5 accompagnées de 
Hautbois , 6c des Fifres > le 
- tout compofant un concert le 
plus agréable du monde. 
Ainhl’on peut dire que jamais 
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Election ne s’eftoit faite en 
Pologne avec plus d'éclat & 
plus de fatisfadion , ny mefme 
plus de tranquillité &; d’union 
des efpritsj quoy qu’on euft cru 
qu’elle feroit . extraordinaire- 
ment troublée. Toutes les 
apparences y eftoient , acaufe 
de l’opmiaftreté des partis Sc 
du grand nombre d’en gage- 
mens differens. 

V oilà comment noftre in vin-' 
cible Roy triomphe par tout à 
la confufion de fes ennemis, 
foit dans fes Arines par les 
foins qu’il prend de les rendre 
vidorieufes, foit dans fes né- 
gociations par la fage condui- 
te des Miniftres qu’il fçait 
choifïravec toutes les qualitez 
qui leur font neceflaires. 

L’Evefque de Marfeille ne 
snanquoit d’aucune , ôc à%- 

i vj 
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bord qu’il parut à Varfovie, il 
fatisfit tellement les Polonnois, 
par fa haute mine, par fa grâ- 
ce, parfonhonnefteté , £c par 
fes difcours , qu’il s’attira l’à- 
mour &. lerefped d’un chacun 
d’eux : & ayant ainfi beaucoup 
avancé la vidoire qu’il s’ef- 
toit préparée fur leurs efprits, 
il l’acheva fans peine par cet- 
te éloquence avec laquelle il 
-s’expliqua dans le Kolo. En 
effet , s’eftant donc rendh 
maiftre de leurs fentimens , ri 
luy fut aiféd’en difpofer félon 
les occurences pour le bien de 
la Republique 6c pour la gloi- 
re du Roy fon Maiftre. C’eft 
pourquoy comme il eutrecon- 
nu, qu’on tournoit les yeux fur 
les Seigneurs de Pologne , 6c 
qu’il n’eftoit pas quellion des 
* Etrangers, il ne balança poinc 
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a porter les iùterefts de celuy 
que chacun jugeoit le plus ch- 

f ne de la Couronne 5 6c nfoü'- 
lia rien en cette occafionpour 
faire triompher le bon party. 

En effet , quel choix plus 
digne pouvoient jamais taire 
les Polonnois , que du Grand 
SobiesKi, ôc quel Subjet pou- 
voient-ils élever au trône avec 
plus de dequité que ce Grand 
Homme', qui avoit toutes les 
quali tez que Ton pouvoit fou- 
haiter dans un Grand Roy. 
Ils ne pouvoient choifir parrny 
eux, un Citoyen qui fuit plus 
recommandable, par fa naiflan- 
ce 3 ny chez les Eftrangers , un 
Prince qui fiift plus illufbre par 
fa valeur, par fa vertu, 6c par 
le mérité de fà perfonne. Une 
longue fuite d’ayeuls , où Ton 
ne compte que des noms iUuk 
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très de Sénateurs 6c de Grands 
Officiers de la Couronne, ont 
tellement affermy fa N obleffe* 
depuis plulieurs Siècles , qu’il 
n’y en a point de plus pure , de 
plus ancienne , 6c de mieux ef~ 
tablie que la Tienne dans le 
Royaume de Pologne : Le 

Bouclier que fes Anceftres 
portent pour Armes de leur 
Maifon , fait affiez voir quelle 
a toujours efté celuy de i’Ef- 
tat. Mais- fans rappeller de 
plus loin la mémoire des fer- 
vices lignalez que la Républi- 
que en a tiré dans fes plus pref- 
fantes neceffitez , quelle obli- 
gation n’a-t’elle pas à Iacques 
Sobiesjd , pere de ce nouveau 
Roy , qui a ii fouvent foûtenu 
fes interefts 6c fon honneur 
dans le Sénat par fon éloquen- 
ce* 6c dans le champ de Mars 
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par fes beaux exploits > Entre 
tant de chofes remarquables 
qu’il y a dans l’Hiftoire de cet 
Ulultre Pere d’un plus Illuftre 
Fils, il y en aune fort fingulie- 
re : c’eft que dans le melrne 
lieu où celuy là ayant comba- 
tu en qualité de Capitaine ÔC 
de Soldat, & y ayant efté en- 
fuite envoyé en qualité d’Am- 
balïadeur de la Republique 
avoit fait cinquante-trois ans 
auparavant le Traité de Paix 
avec le Grand Seigneur OC 
manj celuy.cy ait vangé par 
le fer , l’in ligne perfidie des 
Turcs qui l’avoient violée. 

L’éclat de laNobleflè defes 
Anceftres du collé maternel,; 
fe confond heureufement avec 
celuy de la ligne paternelle.. 
On remarque principalement 
entre ceux là , le Grand Chaiv 
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celier , ôc le Grand Gerieraî 
Staniflas Zolideuvisiri , que les 
Turcs dans leur fureur,tuerent 
aux Champs voifins de Cotz- 
chim en 1620. 6c le petit Fils 
duquel en Tannée 1673. a fait 
la pompe funebre ôc honno’ré 
le tombeau par le lang des 
Ennemis. Cette gloire qui luy 
vient de les peres , reçoit en- 
core un nouveau lu lire des 
vertus de PUlùftre Staniflas 
Danielowisid , Fils du Palatin 
de Ruflie , fon Oncle mater- 
nel , qui mourut pour la Pa- 
trie en 1635. Comme iï ne 
pouvoit foufFrir la douceur 
du repos, où il femble que 
la Pologne eftoit enfevelre 
pendant la paix , un defîr ar- 
dent d’acquérir de l’honneur 
par les armes , joint à la vr- 
gueur de la jeunefle , le pouf. 
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là dans les Campagnes deTaiu 
ris , pour y faire la guerre, Il 
l’entreprit mefme à fes frais 
& par les feules forces , afin de 
marquer fur le champ de ba- 
taille, des vertiges, au delà def. 
-quels la valeur de Sobiesid 
parteroit quelque j our : pour 

donner un luftre merveilleux à 
là pourpre future, par l’efFu- 
lion de fon noble fang, que 
la propre main du Kanr des 
Tar tares relpandit en ven- 
geance de la mort de fon Fils, 
que le brave Stanillas a voit 
desja vaincu. 

Le Grand SobiesKi n'a pas 
feulement imité la valeur de 
lés glorieux Anceftres s mais 
il a montré que ce qu'ils a- 
voient inutilement tenté , ne 
luy eftoit pas impolîible , en 
obligeant, par des exemples- 
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inoüis , les Tartares à recevoir 
un combat réglé 5 6c en arr ef. 
tant ainfi la rapidité de leurs 
courfes , qui ont eflé de tout 
temps fi fun elles à plufieurs 
Monarchies, 

Ces Barbares ne furent pas 
les premiers Ennemis qui é- 
prouverent la force de fes ar- 
mes Il ne les attaqua qu’â- 
pres avoir exercé fa valeur 6c 
fon courage avec beaucoup de 
réputation contre les Suédois 
6c les Mofcovites, les Ru dès 
6c les-Tranfilvains. Apres a- 
voir fait fes premiers efïais du 
meltier de la guerre, il com- 
battit ces mefmes Tartares qui 
s’elloient joints aux Cofaques, 
les contraignit fouvent à pren- 
dre la fuite , les défit en plu- 
fieurs rencontres , 6c princi- 
palement en une où il y avoir 
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trois S al tans de la Crimée tous 
Princes du Sang , qui comman- 
d oient une puiffante Armée 
dont il fit un prodigieux car- 
nage , 8c prit foixante villes fur 
les rebelles , en deux au trois 
Campagnes , dont la derniere 
fut ii heureufe qu’elle a en 
quelque maniéré effacé l’éclat 
de tant de triomphes par lef- 
quels il s’eft enfin ouvert le 
chemin au Trône. 

Mais fi fa valeur 8c fon cou- 
rage l’ont elevé au rang , oit 
toute l’Europe l’admire au- 
jourd’huy, la Majefté qui régné 
dans toute ià perfonne , fou- 
tien t dignement le facré Ca- 
radere , dont il eft reveftu. Car 
on peut dire avec vérité que ce 
Prince eft l’un des plus beaux 
hommes , 8c des mieux faits 
qui fepuiffe voir. Ileftjufte > h- 
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beral , affable , ôc pardonne fi 
genereufement les injures qu’il 
a receuës , qu’on a remarqué 
avec étonnement , qu’il n’a ja- 
mais voulu fe vanger des ca-< 
lomnies de fes ennemis 9 que 
par fes belles actions. C’eft 
ainfi qu’il en a ufé dans l’injufte 
reproche qu’on lqy avoit fait 
deux ans avant fon Election 5 
qu’il avoit appelle le Turc en 
Pologne, ayant fait voir le con- 
traire par la Victoire dont 
nous avons parlé , qui a eflé 
fans doute la plus célébré qui 
fe foit remportée depuis plu- 
fleurs liecles , & dont l’impor- 
tance dans la conjoncture de 
la mort du Roy de Pologne * 
eftoit telle pour le Salut de la 
Republique , qu’on ne fçauroit 
affez l’exagerer. Elle avoio 
eftc précédée d’un autre fin; 
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les Tartares quin’eftoitgueres 
moins fameufê. 

Cette grande Election s’e- 
ftanc donc faite de la maniéré 
que nous le venons de dire, 
les Eftats du Royaume s’a£. 
femblerent à Kracoyie : corn- 
meil avoit efté re£olu,à la Diete 
Generale de cette mefme Ele- 
ction , pour regler les capitula- 
tions que le nouveau Roy de- 
voir s'engager par ferment 
d’obfervcr, il fè prefenta des 
di/Ecukez qui tournèrent à“ la 
Gloire de ce Prince , & à la 
confufion de ceux qui les 
avoient apportées. Les condj * 
tions que la Republique im- 
pofe à tous les nouveaux Roys, 
de qu'ils jurent fur l’Evangile, 
qu’ils obferveront religienfer- 
ment , ne font pas toujours les 
tncfmes ; de dans chaque pie,- 
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étion on y fait des changemens 
félon que la Republique veut 
favorifer le nouveau Roy. Ain- 
Jfi les Partilans de la Maifon 
d’Auftriche fâchez de voir le 
Prince Charles de Lorraine ex- 
clus du Trône, 8t d’y voir mon- 
ter un Roy amy de la France , 
avec une ReyneFrançoife, ne 
manquèrent pas de fe faire en- 
core une refource de ces Capi- 
tulations, pour rendre fon Ele- 
ction inutile , en eiïayant de les 
rendre (1 fâcheufes , qu’elles 
obligeaient le Grand Sobiefki 
à quitter la Couronne. Ils 
avoient gagné quelques Non- 
ces qui pretendoient entr’au- 
tres chofes pour luy tenir les 
bras liez , à l*égard de la Mai- 
fon d’Autriche , qu’i] fuit obli- 
gé à ne point faire de Paix avec 
les Turcs, ôc que pour conrL 
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nu er la guerre contr'eux , il le 
iigueroic avec - les Mofkovites ,• 
qu'il entretiendrdit la Paix 
avec ceux - cy , & la Maifori 
d'Autriche , 6c qu'il ne pour- 
roit lever des Troupes dans le 
Royaume , ny les envoyer de- 
hors , fans le confentement de 
la Republique. Mais toutes les 
inftances 6c les fol ici tâtions de 
ceux quiavançoient ces propo- 
rtions, furent inutiles. Ils fu- 
rent contraintspar If Alïemblée 
de confentir qu’au lieu de cela, 
6c des conditions onereufes 
qu’on a impofées à fes Prede- 
cefleurs on luy laiflaft la liberté 
d'agir en cette occalion com- 
me il luy plairoit , 6c qu'il fuft 
difpenfé de ne pas abdiquer. 

L’Ambafladeur Extraordi- 
naire de France , ne contribua 
pas peu àfurmonter ces demie- 
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res difficultez par fa prudence,, 
êt par fa conduite. Defûrte que 
tous les Eftats eftant de melme 
fentiment, la Diete fe. conclut 
fans defordre : 6c le Roy vou- 
lant examiner les Capitulations 
qu’on luy prefenta , tint Com- 
feil fur ce lujet , où furent ap- 
peliez fept des principaux Sé- 
nateurs : Et le lendemain qui 
avoir efté choili pour la Cere- 
monie du Serment , tout ce 
qu il y avoit de perfonnes de 
qualité fe rendirent dés le ma- 
tin au Palais 9 pour accompa- 
gner ce Prince dans TEgliie 
Cathédrale de Saint Jean fur 
les onze heurs. 11 partit en Ca- 
rofle précédé de fes Dragons 5c 
Hallebardiers , 6c environné 
de fes Gardes , avec un tres- 
pbmbreux Cortegede Carrof- 
£e à fix Chevaux , 6c quantité 
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A P <JeNoblc{Te à Cheval. Il arriva 
ne! ainfi à 1 Eglife à travers une 
ir double haye de Soldats , 8c 
;liï, des Compagnies des Heiducs, 

#! de des Dragons des Seigneurs 

ion de cette Cour., qui les a voient 
oc- envoyez pour contribuer à l'ef- 
f clat de cette folemnité. Lorf- 
$0 que Sa Majefté fe fut placée 
(jtt fous le Dais qu’on luy avoit 
er, préparé , TEvefque de Cra- 
c ci co vie qui faifoit les fondions 

s il de Primat du Royaume , af- 

$ fifté de plufieurs autres , cele- 
# bra pontificalement la Mefle, 
à la fin de laquelle les Sena- 
M teurs conduisirent le Roy au 
0 | pied du grand Autel : où dc^ 
l5 ^ meurant de bout , ce Prélat 
jjpj qui eftoit afiis la Mytre fur la 
rei . tefbe , luy fit un beau difeours 
fur le fujet du ferment qu'il 
jÀ ail oit prefter , de fur le bon- 
ÿf Tome J I, K 
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heur que la Pologne fe poti- 
voit promettre de ion gouver- 
nement. En iuitte le Sieur Sa- 
pieha Marefchal de la Diette, 
harangua le Roy au nom des 
Nonces 6c de toute la No- 
blefle de Pologne 6c.de Li- 
thuanie , 6c remit entre les 
mains de l’Evefque de Craco- 
vie , l’acte de l’Eledion. Le Pa- 
latin de Culm le remercia au 
nom de Sa Majefté Polonoife, 
laquelle fè mettant à genoux 
fiir un carreau devant le met 
me Evefque de Craeovie* ju- 
ra tenant la main droite fur le 
faint Evangile 3 6c la gauche 
fiir les Capitulations , d’obfer- 
ver exadement ce que celles 
çy contenoient , puis baifa 6c 
toucha du front l’un 6c l’autre. 
Le Grand Chancelier de Lu 
thuanie 3 en l’abfence du Grand 
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Chancelier de la Couronne. 

•# 

luy fic le&ure de quelques mots 
defdites Capitulations, 8c le 
Marefchal de Lithuanie attflï 
en l’abfence du Grand Marcfl 
chai de la Couronne , fit au 
milieu de FEglife la procla- 
mation qui fut fuivie des cris 
de V'vve le Roy Iean ., que fit le 
Peuple prcfent à la ceremo- 
nie. Tous les Ambafladeurs y 
affifterent , 8c la joye fut fi unL 
verfe'lle 8c fi extraordinaire, 
qu’il eft impofliblè de la bien 
reprefènter. Ori ne fe lafioit 
point de donner des bénédic- 
tions à ce Prince , 8c de dire 
hautement que le Ciel hiy 
ayant fait faire tant d’a&ions 
héroïques pour le fàlut de la 
République, Favoit enfin mis 
fur le trofne pour la faire re- 
fleurir fous fon gouvernement, 

k y 
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En effet ., on ne fut pas long- 
temps à reconnoiftre combien 
il eftoit à propos de l’avoir 
* çhoifi pour Roy comme le 
plus capable de deffendre le 
Royaume de Pologne contre 
fes plus cruels ennemis y donc 
il eftoit plus menacé que ja- 
mais. Voulant répondre aux 
efperances q.ue chacum avoit 
conçeués de luy , il n’oublia 
rien de tout ce qu’il jugea ne^ 
ceflaire pour eftabiir la tran r 
quiliité chez fes Peuples : &ç 
s’appliqua avec tout le foin 
imaginable 9 pour repouffer 
vigoureusement les efforts des 
Turcs & des Barbares. Pour 
cet effet il voulut bien garder 
le Bafton de Generalifîîme des 
Armées , dpnt la Diette l’a- 
voit tres-humblement fupplié 
Aç ne fç pas deffaire , & fç 
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contenta de remettre celuy de 
ôraôd Marefchal au Prince 
LubomisKi , Fils du deffunt 
Grand Marefchal de la Cou- 
ronne. 
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E S Eftats Te déchar- 
geant entièrement dur 
foin des affaires du 
Royaume fur ce nou- 
veau Roy y ne fongeoientplus 
qu’à difpofer toutes chofesne- 
eeffaires pour la ceremonie de 
fon Couronnement , lorfqu’it 
receut des Lettres de l’ÜKrai- 
ne, qui luy donnoient avis que 
dix milles Tartares eftoient ar- 
mez prés dejaffi > ôc que trois 
Baflas s'approchaient de la 
mefme Ville > avec quatre mil- 
les T urcs & deux cens chariots, 
chargez de toutes fortes de 
munitions qu’ils avoienc def- 
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fein de conduire à *Kaminieic , 
outre cinquante chariots char, 
gez de fer & de dards pour en 
armer les Tartares, à l'imita, 
tion des Polonnois. Que le' 
Grand Seigneur eltoit déjà ar-> 
rivé dans la Bulgarie, où il le 
diverti iïbit à la chafle , tandis- 
que fes troupes s'y alTem-- 
bloient, avec lefqnelles il vou- 
loir fe rendre en perfonne dans 
la Ville capitale delà Valachie,, 
où Caplan Balïa qui y eftoit 
depuis long- temps 3 preparoir' 
toutes choies pour recevoir la 
Hautelïè l’Armée effroya-- 
ble que le Grand Vizir y devoir 
conduire.. 

Ces nouvelles eftoient li prefe 
fentes &; il importantes , que 
le Roy tint conlècutivemenr 
deux grands Conleils de guer-r 
J3e,,pour avifer promptement «h 
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ce quil y avoit à faire dans 
une telle conjoncture. Comme 
ce grand Prince a toujours 
préféré les interefts de la Ré- 
publique aux liens propres v il 
fut le premier qui de fon p rom- 
pre mouvement propofa de re- 
mettre la ceremonie de fon 
Couronnement , qui fe dévoie 
faire le vingt- quatrième du 
mois de Juin , après qu’il auroic 
pourveu à la feureté de l’Eftat. 

Il fut donc arrefté qu’il feroit 
différé jufqu’au fécond jour de 
Janvier de Tanné fuivante , 8c 
qu’il partiroit au commence- 
ment du mois de Juillet pour 
fe rendre fur la F rontiere , afin 
d’y faire aflembler en un corps 
toutes les troupes de la Cou- > 
ronne , 6c celles de Lithuanie, { 
2c de les pofter en des lieux 
où elles puflent fubfifter plus 
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commodément que les années 
precedentes , fur tout par l’a- 
bondance des fourrages donc. 
l’Armée avoit fouvent befoin. 
On refolutauflî dans le dernier , 
de ces Confeils d’abandonner 
deux Chafteaux qui eftoient 
trop avancez dans laValachie, 
6c où il y avoit garnifion Po- 
lonnoife , tant à caufe de la dif- 
culté d’y faire porter des mu- 
nitions de guerre 6c débouché, 
6c de les fecourir en cas de 
liege , que pour faire plaifir 
aux Valaches , qui n’eftoient 
pas ennemis des Polonnois 6c. 
qui demandoient avec inftan- 
ce qu’on quitta# ces Places , 
afin d’ofter le pretexte aux 
Turcs d’y laifler de leurs trou- 
pes en garnifon , après en avoir 
chafle celles de Pologne. 

Le Roy jugea à propos d’a- 

Kv 
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jouter ces mefmes troupes à la 
garnifon de Cotzehim, voulant 
conferver cette Fortereffe fcc 
la munir de toutes chofcs ne- 
ceflaires , à caule de fon pont, 
qui eft fur le Niefter , dont le 
paflage eftoit très-important. 
Il fut pareillement conclu de 
dépefcher vers le Grand Vizir,, 
le Cnés ou Cam des Tartares, 
le Czar ou le Grand Duc de 
Moficovie,. & quelques autres 
Princes Souverains i . pour leur 
faire part de l’éle&ion du nou- 
veau Roy êc entrer en quel- 
que négociation avec eux. Le 
S f .WeclawifKi Gentil-homme 
Polonnois fut nommé pour la 
Moficovie , Sc eut ordre de de-; 
mander au Czârlafonéhonde 
lès troupes à celles de Pologne, 
à quoy il avoit témoigné d'e- 
ilre affez porté ,puifque mc£ 
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me il l’avoit offert il n’y avoir 
pas long-temps. Le Sieur Mif- 
lizowilki fut envoyé vers le 
le Grand Cam , qu’il devoir 
prier , apres luy avoir fait fort» 
compliment de la part du Roy 
êc de la Republique de Po- 
logne 7 de ne point contreve- 
nir au Traité qu’ils avoient 
fait enfemble , & de vouloir 
continuer fon entremife pour' 
ajufter leurs differens avec les* 
Turcs , & pour conclurre une- 
bonne paix. L’on députa le 
Sieur Skorafzewi&i Enfeignc 
de Pofnanie à l’Ele&eur de 
Brandebourg. Ses inftruétions 
portaient qu’il preffaft ce Prin- 
ce d’envoyer promptement fix 
ou fept mille hommes qu’il 
avoir promis pour fecourir 1& 
Republique. Et on jugea à pro- 
pos de différer quelque temps 

K vj 
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d’envoyer vers le Pape , l'Eau»' 
pereur , le Roy très Chreflien 
6c le Roy de Suede , pour leur 
donner avis par des Exprès, de 
l’Eleétion , 6c leur demander 
les fecours qu’ils avoient fait 
efpereraux Polonnois pourre- 
poufler les efforts de l’ennemy 
commun des Chre (liens. Enfin 
on y prit de puiflantes refolu- 
lutions de fe défendre contre 
les Barbares , tout le peuple y. 
eftant animé par l’exemple de 
fon nouveau Roy , qu’il aimoit 
6c confideroit déjà comme fon 
unique protecteur. Auffi ce 
Grand Prince voyant l’entiere 
confiance que la Republique 
avoit en luy , 6c qu’elle luy té- 
moignoit par la voix du Sénat, 
conclut le Confeil de Guerre,, 
en les affeurant qu’il efloit re- 
iblu non^feulement d’employer 
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fes biens & fon crédit , mais de 
Verfer tout fon fan g éc de per- 
dre la vie pour le foulagement 
defà Patrie opprefTée ,.aÿmant 
beaucoup mieux dans la pre-- 
fente conjoncture des affaires,, 
porter un Cafque fur fa telle,, 
qu’une Couronne Royale, juf. 
ques’à ce qu’iü’eufl davantage 
affermie pour la feureté qu’il» 
vouloit établir en fon Royau- 
ma. 

Dés-lors il fit travaillera de 1 
grands apprefts pour faire mar- 
cher l’Armée. Il nomma le Pa- 
latin de Rufîie pour comman- 
der l’Avant-garde , & l’envoya 
avec un puifïant corps de Ca- 
valerie fur la Frontière pour 
affembler le relie des troupes.. 
Il donna la conduite du Corps- 
de- bataille au Vaivode de 
KioVvôc le fit partir aufli. eut 
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mefme temps ; 8c refolut de 
marcher à la telle de l’ Arriéré- 
garde r ayant fous luy le Prin- 
ce Demetrius Vicfiio viski Pe- 
tit-G eneral v pour fe trouver au 
delïous de Lublin , où les Trou- 
pes avoient le rendez vous le 
vingtième du mois de Juillet- 
Dans le temps que ce Héros- 
difpofoit ainfl toutes chofes 
pour fe mettre en campagne 
il receut une Lettre du Sultan 
Galga , qui luy renvoy oit un 
Inretprete 8c quatre Officiers' 
Polonnois que les Tartares- 
avoient pris aux environs de 
Kaminiek , dont les troupes de 
Pologne avoient efté contrain- 
tes d’abandonner le Blocus. 
Ge Prince Tartare luy témoi- . 
gnoit la joye que la nouvelle 
dé Ion éle&ion luy avoit cau- 
fte ^8c le prioit d’entretenir 
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Toujours l'amitié particulière 
qu'ils àvoient autresfois con- 
tractée enfemble eftanr dans. 
l'Arméedu Roy Cazimirlors- 
qu'il faifoit la guerre aux Mo £- 
kovites. H ajoutoit qu’en con- 
fideration de cette mefineami-- 
tié qu'il vouloir conferver éter- 
nellement, il l'avmiflfoit que 
fi les Polonnois eftoient afiez* 
forts pour faire cefte aux: 
T urcs , & s'àvançoient promp- 
tement fur la Frontière r . il luy: 
promettait de les favorifer atu 
tant qu’il pourroitr. Que s'ils 
eftoient trop foibles pour fe 
mettre en Campagne , ils en- 
voyaient à la Porte pour y 
traiter la P aix , 8e qu'il yfeoit 
leur Médiateur. Qu'il crôyoit 
que fon élection n'ycontribue- 
roit pas peu : & que le Grand 
Vizir y feroitplus difpolé qu’il 
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n’ avoit efté pendant que la 
Republique de Pologne n’a- 
voit point de Chef , d’autant 
mieux que ce premier Miniftre 
de l’Empire Ottoman , faifoic 
fon poffible pour détourner le 
Grand Seigneur du deflein opi- 
niâtre qu’il avoit de continuer 
cette guerre , qui luy avoit efté 
dés fon commencement lï defà- 
vantageufe. 

Quoy qu’il y ait peu de fonds 
à faire fur la fidelité des Tar- 
tares, qui d’ordinaire font gloi- 
ie de leur infidélité y le Roy 
de Pologne connoiflant le Sul- 
tan Galga pour un Prince 
d’honneur , & ne doutant point 
delà fincerité de fes fentimens, 
ajouta aifément foy à ce qu’il 
luy mandoit : Et pour témoig- 
ner à fon tour à ce Prince l’e- 
ftime particulière qu’il faifoic 
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de luy , il dépefcha en mefme 
temps le Sieur KarvowsRi pour 
l’afleurer qu’il avoit le mefme 
defir d’entretenir leur ancien- 
ne amitié, & le remercier de fa 
bonne volonté : & qu’il accep- 
toit avec joye l’offre qu’il luy 
faifoic de joindre fa négocia- 
tion à celle du Grand Cam 
pour la paix. Il donna ordre 
à ce Député, qu’auflï-toft qu’il 
fe feroit acquitté de la.com- 
mifion vers le Sultan Galga, 
il allait trouver le Vizir Azem 
qui eftolt en Bulgarie. Il y 
avoit déjà du temps que ce 
grand Miniftre avoit refolu de 
palier le Danube fur un Pont 
qu’il avoit fait conftruire ex- 
près fur ce Fleuve, pour aller 
joindre le Balîa Caplan , qu’il 
avoit envoyé en Valachie avec 
. les troupes delà Boffine. Mais 
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ne trouvant pas fon Armée 
aflez nombreufe , il attendoir 
ks recrues que les Baffas des 
Provinces de l'Europe luy dé- 
voient envoyer pour la renfor- 
cer. Il s'ôccupoit cependant' 
à faire un grand amas de tou- 
tes fortes de munitions de guer- 
re & de provifions de bouehe v 
tandis que le Grand Seigneur 
fon Maiftre v paffoit le temp* 
à Baba T . & prenoit le plaifir 
de la Chafle, qui eft tres-beile 
en ce païs-là. fl receut la nou- 
velle de l’Ele&ion du Roy de- 
Pologne, avec des témoigna- 
ges de joye , qui faifoient aller; 
connoiftre Teftime particulière 
qu'il avoir pour le Grand So- 
biesxi, ôc la réponfe qu’il fit au 
compliment de l'Envoyé de' 
ce Prince , donnoit lieu de 
croire qu’il n’avoit pas des feu,. 

r 
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tirnens fort éloignez de la Paix*. 
En effet , il conleilloit fans cefL 
fe au Sultan de la conclure par 
un accord avec les Polonnois - 
Mais ce Prince effoit il fort 
prévenu du défit de venger les 
pertes que cette nation luy 
avoit eau fées Sc les outrages 
que la gloire de fes Armes ew 
avoit recens qu’il ne pouvoir 
fe rendre aux raifons que ce' 
fege Miniftre luy alleguoit pour 
l’y obliger.. 

La nouvelle de l’Ele&ion du? 
Grand Sobiesxi ôc l’êntremife 
du Kam des Tartares & du 
Sultan Galga obligèrent en- 
core Acmet Coprogli Pacha 
de réitérer fes follickations au- 
près de l’Empereur Mahomet, , 
pour le déterminer à finir la 
guerre. Mais Tobltination & la 
refiftance de fa Hauteffe le for- 
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prit étrangement , aufli-bie» 
que toute la Cour Ottomane. 
Le Sultan n’avoit pas accou- 
tumé de rejetter les confeils 
du Vizir Azem. Il prenoit les 
avis fur toutes chofes , & il 
avoit une telle confiance en fa 
prudence & en fa fidelité , qu’iL 
n’entreprenoit jamais aucune 
affaire d’importance que fui- 
vant l’opinion de ce grand Mi- 
nière, qui gouvernoitluy feul, 
pour ainfi dire , tout l’Eftatv 
Deforte que la refiftance de 
fa Hauteffe aux fentimens & 
auxperfuafions du Vizir Azem, 
paroi floit fort extraordinaire 
au Divan & à tout le monde» 
Acmet Coprôgli Pacha eftoit 
trop habile &: trop éclairé pour 
ne pas s’appercevoir que cette 
opiniâtreté cftoit foû tenue de 
quelque motif particulier.. Ib 
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voulut penetrerce myftere , de 
il connut enfin que Tes enne- 
mis abufans du crédit d’une 
Sultane favorite de de celuy de 
Mahomet Bey , qui avoit pris 
la place de Soliman Aga dans 
les bonnes-grâces du Grand 
Seigneur , de qui mefme eftoit 
plus abfolu de plus puiffant 
que tous ceux que l’Empereur 
avoit jamais aimé , l’entrete- 
noient dans cette ferme refo- 
lution de continuer la guerre à 
quelque prix que ce pSt eftre. 
Que ces mefmes ennemis fe fer- 
voient du pouvoir que ces fa- 
voris avoient fur l’efpritdefii 
Hautefle , pour luy infpirer des 
opinions £e des fentimens op- ' 
pofez aux fiens , afin d’affoi- 
blir fon autorité qui leur eftoit 
fufpeéte de contraire à leur 
avancement , de de fe mainte- 
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nir par ce moyen en confide- 
ration , tant que dureroit la 
guerre , dont ils tiroient de 
grands avantages. 

Comme cesintereflez étoient 
des principaux &, des plus con- 
iiderables Officiers de l’Ar- 
mée , qui d’ailleurs avoient 
beaucoup de crédit , & étoient 
fort puiflans par leurs emplois^ 
il eftoit difficile de les ruïner 
tout d’un coup ,, &: mefme dan- 
gereux de faire connoiftre 
qu’on eût defTdn de les per- 
dre. Ainfi Acmet CoprogTi 
Pacha qui regloittous fes mon- 
vemens 6c toutes fes actions 
par fa prudence refolut de 
temporifer pour faire repentir 
ces mauvais confeillers , &. ces 
partifajâs ennemis du bien de 
î’Eftat & de l’éclat de fa for* 
tune. Ï1 eftoit trop affeuré que 
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leurs complots 6c leurs brigues 
ne fe foûtiendroient pas long- 
temps , 6c ne pourroient pas 
détruire fa Grandeur. Il fe 
contenta donc d’attendre l’oc- 
.cafion de leur faire fentir le 
châtiment que mentent 6c que 
doivent toujours attendre les 
lâches dateurs qui fiibornent 
l’efprit des Grands , qui bazar- 
dent inconfiderément l’hon- 
neur 6c la gloire de leurs Mai- 
lire , pour conferver leur au- 
torité particulière , 6c qui cher- 
chent leur établillèment dans 
la ruïne de ceux dont la vertu 
fait obllacle à leur ambition. 
Cependant ce grand Miniftrc 
ne fe rebuta point de voir le 
Sultan Mahomet fi obftiné à 
prendre le party le plus dan- 
gereux 5 il ne fe relâcha pas 
mefme des foins qu'il fe don- 
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11 oit ordinairement pour faire 
forte que J'entreprife que 
1 -Empereur fon Maiftre s’étoit 
^ terminé à executer , ne tour- 
nait à Ja confufion de fa Hau- 
teiïe & à la honte des .Otto- 
mans *. &. fans quitter le delîèin 
porter ce Prince opiniâtre 
a faire la paix , il dilpoloit tout 
qui effort neceüàire pour 
^aire aux Polonnois la plus 
cruelle guerre qu’ils euilènt ja- 
mais fou tenue. 

P our cet effet il vouloit faire 
v ^nir des recrues de toutes 
parts & attendre qu’elles fuf- 
* e nt arrivées pour augmen- 
* er de vingt milles hommes 
*°n Armée , qui eftoit déjà 
c ompofée de quarante milles 
Sommes. Il devoit conduire 
toutes ces troupes dans la Va- 
^chie, où le Grand Seigneur 

devoit 
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devoir aufîi s’avancer à la telle 
de cenc mille combattans , 
pour marcher de là vers l’U- 
Kraine , où le Cam des Tarta- 
res avoit ordre de le joindre 
avec toutes des forces. Outre 
cela le Bafla du Caire eftoit 
•en marche avec vingt-cinq 
milles hommes. LeBegleyrbey 
d’Egypte devoit aufli envoyer 
toute la milice qu’il pourroit 
lever dans fon Gouvernement. 
Et il venoit encore d’autres 
troupes des Provinces les plus 
éloignées & des extremitez de 
l’Empire Ottoman. Deforte 
qu’eftant toutes aiïemblées, 
elles auroient fait fans doute 
l’Armée la plus nombreufe ôc 
la plus redoutable que les Sul- 
tans ayent jamais mis fur pied. 
Mais le Vizir Azem conlide- 
rant que s’il retiroit toutes les 
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forces des Provinces vo ifînes 
de la Perfe 9 le Sophi dont le 
Grand Seigneur devoir incefi. 
famment fe défier , en ayant 
connoi fiance , ne manquerait 
peut-eftre pa^de vouloir pro- 
fiter d'une ocçafion fi favora- 
ble pour envahir les Provinces 
fur lefiquelles il confier ve de ju- 
ftes prétentions , ôc qu’il pour- 
roit mefime faire des cour- 
tes bien avant dans les terres 
de l’Empire Ottoman , où il 
feroit tous les progrès qu’il 
voudroit , ne trouvant aucun 
obftacle aflez puiflant pour 
l’arrefter. Il jugea donc plus 
à propos de laifïer aux Gou- 
verneurs des Provinces recu- 
lées les troupes qu’ils avoient 
mifies fur pied , afin qu'ils pufi. 
fiept s’oppofier aux irruptions 
d’un ennçmy fi redoutable , ôç 
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Pempefcher de faire des dé- 
gafts que toutes les conqueftes 
que le Sultan pourroit jamais 
faire fur les Polonois , ne fe- 
roient pas capables de reparer* 
D’ailleurs , la fidelité de ces 
BaiTas & Begleyrbeys eftoic 
fufpedbe à ce Miniftre. Il crai- 
gnoit avec d’autant plus de 
raifon, qu’il enavoitune expé- 
rience confirmée, que ces mef- 
mes Baflas que le Sultan avoit 
contraint de payer de groiTes 
femmes de deniers & de faire 
à leurs dépens de grandes le- 
vées de gens de guerre , ne fuf- 
fent bien aifes de s’en fervir 
pour affermir leur autorité 
dans leurs Gouvernemens ÔC 
pour foûtenir les vexations 
qu’ils feroient infailliblement 
aux peuples , pour fe dédom- 
mager des frais qu’ils venoienr 

Lij 
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de faire , & pour fecoiier le 
joug de robeïflance , en fe fou- 
levant contre Tautorité de fa 
Hauteiïe , comme avoient fait 
fou vent ceux qui avoient poC 
fcde les mefines charges. De 
plus voyant que la faiion eftoit 
trop avancée, & que ces trou- 
pes ayant un long chemin à fai- 
re , il n’y avoit pas apparence 
que leur jonction fe peut faire 
plâtoilquefurla fin de la cam- 
pagne, il fe détermina à man- 
der aux Officiers qui les con- 
duifoient, de les difperfer dans 
les garnifons les plus commet 
des. Il dépefehoit fes ordres 
pour cela , lorfque le Grand 
Seigneur,, impatient de pour- 
fuivre fon entreprife , luy fit 
fçayoir qu’il ne vouloit pas at- 
tendre plus long-temps la jonc- 
t/qjÿ des trpupes qui eftoient 
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en chemin pour marcher con- 
tre FÊnnemy , & luy comman- 
da de pafTer le Danube , & de 
prendre la route de la V alachie, 
afin qu’il puft arriver avec le 
Camp des Tartares dans la 
Province de l’Ukraine avant 
les Polonais, qui s’en app.ro- 
choient fous la conduite de leur 
nouveau Roy. 

. Quoique le Vifïr Azem n’ap- 
prouvât pas le grand empref- 
fèment de Sa Hautefle , nean- 
moins il voulut obéir aveuglé- 
ment à fes Ordres Mais tan- 
dis qu’il travail! oit à faire filer 
fès Troupes , un Courrier du 
Beglyerbey delà Natolie , luy 
apporta la nouvelle que leSo~ 
phy ayant accommodé fes dif- 
ferens avec le Grand Mogol , 
eRoit fur le point de violer la 
parole que îon Ambafladeur 
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avoir donnée à Sa Hauteile v &: 
qu’il faifoit avancer des trou- 
pes du cofté de Babylonne v 
ians faire connoiftre Ion def- 
fein. Cér avis ne furprit point 
le Grand Vifir , il avoit bien 
preveu que cela arriveroit ain- 
fi : Et il s’attendoit à voir re- 
commencer les mefmes trou- 
bles , qu’il avoit eu tant de pei- 
ne à appaifer , apres la def- 
faite de l’Armée Ottomane de 
Cotzehim. Mais il ne craignoit 
rien moins qu’une fedition qui 
s’éleva à Conftantinople , où» 
les Mutins confpirerent la per- 
te tous d’un accord. Il connut 
pour lors que fes ennemis en- 
trep renoient avec autant d’ar- 
deur fa ruine, qu’il veilloit avec 
peu de foin à la confervation^ 
6c qu’il avoit de négligence a 
fe vanger. Neanmoins fbn in- 
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tegnté &c fa vertu l’empeche- 
rent en cette occafion de re- 
douter la malice de ces Fa. 
dieux. Mais le zele qu’il a voit' 
pour lelcrvice de l’Empereur, 
luy fit plutoft envifàger les in-- 
terefts de Sa Haute fie, que fan 
propre fàlut , & il ne fe trouva 
aucunement embarraffe pour 
Ion égard particulier. Comme 
les maladies qui attaquent les- 
parles nobles d’un corps,. font 
les plus dangereufes, & les plus 
incurables ,, de mefme les Sé- 
ditions qui fe font dans les Vil- 
les Capitales des Eftats , font 
les plus à craindre ,. & les plus 
difficiles à calmer. Le Grand 
Vizir avoit efté bien empefché 
à pacifier les derniers troubles 
de cette grande Ville. La nou- 
velle des defordres qui s’y éle-’ 
voient le. farprit & l’embar-- 

L iiij 
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rafla beaucoup d’avantage que 
les Lettres de Hazam Bafla de 
Babylone , qui luy confirmè- 
rent en mefine- temps la mar- 
che du Roy de Perle , avec une 
Armée confiderable. Il coiï- 
noifloit l’inclination que le 
Peuple de Conftantinople a 
toujours confervée pour le Sul- 
tan Soliman y E t quoi qu’il fuft 
perfuadé de l’excellent naturel 
de ce Prince , il avoit fujet 
d’apprehender que fe laflant 
enfin delà vie oyfive 6e retirée 
qu’il eftoit contraint de mener 
dans le Serrail , il n’écoutait 
les propofitions des Séditieux, 
6e ne tendift les mains à ceux 
qui luy ofFriroient de le tirer 
de l’hônnefte prilon où il eftoit 
confiné. 

Ce coup parroifloit à ce 
Miniftre Fidelle, 6e aiFeclion- 
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né le plus rude, 8t le plus ter- 
rible qui pufk jamais menacer 
l'Empereur Mahomet : Et il 
craignoit avec beaucoup de 
raifon , qu’il ne le renverfafl 
du Trofne, & ne fit tomber 
avec luy tous ceux qui eftoient 
attachez à fa perfonne. Tout 
luy parroifloit devoir contri- 
buer à cette effroyable cheute, 
dans la malheureufe conjon- 
cture des affaires. La Sultane 
Validé avoit receu des fujets 
demécontentemens du Grand 
Seigneur , capables de luy faire 
perdre tous les fentimens de 
l’extreme tendreffe qu’elle a- 
voit toujours eüe pour luy , ôc 
luy faire embrafferles interefls 
du Sultan Soliman , qui l’avoiç 
toujours refpectée & honno- 
rée , comme fijelle euft elle fa 
^propre mere , 8c qu’elle avoit 

Lv 
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toujours aimé comme fon pro- 
pre fils. Us s’eftoient récipro- 
quement fauve la vie : Car 
cette Sultane n r avoitpas feule- 
ment tiré ce Prince d’entre les 
mains du Sultan Mahomet^ qui 
eitoitrpreft.de l’égorger :Mais 
clleavoit encore fceu le garan- 
tir de la mort que l’Empereur 
fon frere avoit ordonné qu’bn 
luy fift fouffrir parla main des 
Bourreaux, pour s’affeurer de 
la Couronne , ôc fe délivrer 
desfoupçons que la vertu & le 
mérité de ce frere luy donnoit^ 
Et Soliman en revanche de cét 
important fervice,, avoit à fon 
tour prefervé la SultaneValidé, 
du poifon que la Grande Sulta- 
ne Zachi avoit deffein de luy 
faire prendre : ayant pour cét 
effet corrompu la fidelité d’un 
-Cuiflnier dç cette Princeilè ^ 
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pouflee par un excez de jaloiu- 
lie &; d’arïibition v ne pouvant 
fupporter rauthorité qu’elle 
a voit fur l’efprit du Sultan & 
de tous les Grands de la Por- 
te , ny qu’elle protégeait la 
Sultane RuiTa , que l’Empe- 
reur aimoit éperduëment. Ac- 
met Coprogli n’ignoroit pas la 
bonne intelligence &; la liaifon 
de Soliman &c de la Sultane 
Validé. Il fçavoit auiii que le" 
Caimacan , qui eit celuy qui 
commande en l’abfence du 
Vizir Âzem , eftoit dans les- 
interefts de ce Prince &c de, 
cette Princeflè 3 tellement 
que toutes ces circonftances 
eftoient affez puiffantes pour 
faire redouter^ ce Grand MU 
niitre les effets des mouvemens 
de cette Ville capitale de 
l’Empire Ottoman , dont l’àb- 

Lvj 
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fe voir chargé d’impofts 8c 
d’eftre contraint d’acheter la 
prefence de leur Empereur > 
s’emporta à des extremitez qui 
faillirent à détruire entière- 
ment l'autorité de fa Hau telle. 
Et h le Capitan Bafïà de la 
mer , le Caimacan , 8c l'Aga 
des Janiflaires. n’euflent retenu 
l’impetuolité de cette popula- 
ce furieufe , il n'y a pas de dou- 
te qu'elle n’euft forcé le Ser- 
rail pour piller le Trefor des’ 
Empereurs Ottomans , fous 
pretexte de vouloir tirer le Sul- 
tan Soliman pour le mettre fur. 
le Trône ,.dont elle crioit hau- 
tement qu'il eftoit plus digne 
que le Sultan Mahomet. 

Le Caimacan 8c l’Aga em- 
ployèrent tout leur crédit 8c 
toute leur autorité , 8c uférent 
de toute leur addrefle en cette 
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occafionpourappaifer les mu- 
tins. La violence ne leur pa- 
roiflant pas de faifon pour re- 
primer rinfolenee des lèdi- 
tieux , ils tâchèrent de les pa- 
cifier, en ajoutant aux largef- 
fes qu’ils furent contraints de 
leur faire des promeffes du 
prompt retour du Grand Sei- 
neur , 8c mefme qu’ils oblige- 
roient’ fa Hautefle de faire 
mourir le Vizir Azem,.que les 
feditieux accufoiènt délire 
l’auteur de la ruine des peu- 
ples 5e d’une guerre qui con- 
Ibmmoit tant de riehefles y 5e 
faifoit périr tant de braves 
gens. Ce qui augmentoit en- 
core leur animofité contre ce 
premier Miniftre 3 c’êft qu’ils 
eftoient perfuadez qu’il fài- 
foit fon poflible pour éloigner 
l’Empereur de Contontinople, 
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& qu’il n’oublioit rien pour fo- 
menter l’averfïon naturelle que 
le Sultan avoit pour les habi- 
tans de cette capitale de forr> 
Empire , & pour aggraver les- 
fujets des mécontentemens 
qu’ils avoient autrefois don- 
nés à fa HautelTé , par lefquels 
ils l’avoient obligée de fortir 
de leur Ville. 

Le Grand Vizir eftant plei- 
nement informé de toutes les 
particularités de cette, fèdi- 
tion,ôc de la conspiration qui fe 
tramoit contre là vie , ne douta 
point que fes ennemis n’y eu£- 
fent beaucoup de part , & qu’ils 
n’euffent échauffé fous main 
la haine que le peuple dexette 
grande Ville luy témoignait y . 
ôc n’euffent jetté les femences 
de cette divifion pour rendre 
fon miniftere odieux à tout le 
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monde 8c fufpeét à 1’Empereur. 
Neanmoins ce grand homme 
naturellement intrépide , ne 
voulut pasfaire éclater fon ref- 
fentiment , quoy qu’il fuft en 
état de fe venger de Tes enne- 
mis , de peur de ruiner les af- 
faires de fon Maiftre , 8c d’ex- 
pofer l’Eftat aux malheurs qui 
le menaçoient dans une fi fâ- 
cheufe conjon&ure. Il fit voir 
par fa modération que fa vertu 
efloit au deflus de l’envie : car 
méprifant le péril qui le talon- 
noit , 8c qui fembloit prefque 
inévitable , il fongea feulement 
à détourner les fuites fâcheu- 
fes que de femblables mouve- 
mens ne manquent jamais d’a. 
voir. Il envoya donc ordre au 
Gouverneur de Conftantino- 
pie de redoubler la garde de 
la Ville de faire pafTer fous 
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lés armes jour Ôc nuit des Com- 
pagnies de gens de guerre dans; 
tous les carrefours y afin de te- 
nir le peuple en bride, 8c d’em- 
pefcher qu’il nefift aucune af- 
lèmblée.Il manda aufli àl’Aga 
des Janniflaires deftinez pour 
la garde du Serrail , de, difciU 
pliner fes troupes ,8t de fe dé-v 
faire par les voyes que fa pru- 
dence luy montreroit , de tous 
les mutins qui feroient mine 
d’exciter le moindre defordre. 
Il écrivit aulTî au Sultan Soli- 
man une Lettre , par laquelle 
il le loüoit de là modération* 
8c de la fagefle , 8c le conju-* 
roit de donner toujours lieu au 
Grand Seigneur fon frere , de 
conferver les bons fentimens 
8c l’affe&ion fraternelle qu’il 
avoit pour luy. Il en envoya 
une autre à la. Sultane Validé, 
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pour la fupplier d’avoir l’œii 
fur la conduite de ce Prince 
&: d’entremettre fon autorité 
pour retenir la Ville de Con- 
ftantinople dans le dovoir 3 luy 
remontrant très ~ humblement 
quelle eftoit obligée d’excufer 
les fautes que l’Empereur fon 
4ls ayoit commifes contre le 
refpéd quii luy devoit a &c de 
luy pardonner les fujets de mé~ 
contencemens qu’il luy avoit 
donnez plûtoft par des em- 
portemens dont l’amour eftoit 
caufe, que par des effets d’une 
mauvaife volonté &c d’un mé- 
chant naturel. 

Les Lettres de ce fage Mini- 
ftre firent tout l’eff-t qu’il pou- 
voit fouhaitter : 6c fes ordres 
furent executez avec tant 
d’exa&itude & de fidelité , que’ 
les troubles.de Conftantinople 
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celîèrent aux dépens de la vie 
. de quelques mutins & au mé- 
contentement des ennemis de 
ce Grand Vizir. Mais pour ré- 
pondre aux avis qu’il avoit re- 
ceus de la marche du Sophi 
renvoya le Courrier du Be-< 
glyerbeys de la Natolie , pour 
dire de là part à ce Bafla , qu’il 
fift promptement pafTer Tordre 
qu’il luy envoyoit à celuy de 
Babylone , de mettre en cam- 
pagne des batteurs d’eftrade y 
pour découvrir plus particu- 
lièrement les defieins du Roy 
de Perfe &: pour obferver la 
marche &: le nombre de fes 
troupes. Cependant il repre- 
fenta encore au Sultan , de 
quelle confequence il eltoit à. 
l’Eftat ôc à la gloire des Mu- 
fulmans , que fa Hautefle ne 
s'engageait pas en perfonne 
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dans la guerre de Pologne , où 
elle attireroit la plus grande ■ 
partie des forces de fon Em- 
pire , lefquelles feroient trop 
éloignées y s’il eftoit neceflaire 
de les rappeller pour les faire 
marcher contre le Sophi. Il 
vouloit donc perfuader à fa 
Hauteffe , de reprendre le che- 
min d’ Andrinople , afin qu’elle 
puft promptement envoyer les 
ordres qu’elle jugeroit à pro- 
pos pour la défenfe & la feu- 
reté des Provinces de l’Afie. 
Mais ne pouvant obliger ce 
Prince de reculer , il fit en forte 
qu’il confentift de refter dans 
la Bulgarie pendant qu’il s’a- 
vanceroit luy-mefme dans la 
Valachie v oùilne fut pas plu- 
toft arrivé qu’il commanda au- 
Bafîa Caplan de pafifer dans 
rÜKtaine , où le Sultan Galga 
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•eftoit déjà entré avec une ar- 
mée de vingt mille Tartares, 
Qftoy que ce Vizir euft en- 
vie de faire la Paix , il ne laif- 
foit pas de prendre toutes les 
meliires necelTaires pour la con- 
clure à l’avantage du Grand 
Seigneur : Et il prenoit toutes 

• 1 & r m 1 

les précautions pollibles pour 
obliger les Polonnois de la re- 
cevoir aîix conditions qu’il 
leur a voit propofées. La pa- 
role qü’il avoit donnée à l’A- 
gent de la République , lequel 
eftoit depuis long .temps à la 
Porte , ôc au Gentilhomme 
que le Roy de Pologne luy 
avoit envoyé avec de beaux 
prefens , pour luy donner avis 
de fon éle&ion , faifoit con- 
noiftre affez que fon intention 
eftoit plus portée à ajufter les 
differens des deux Nations, 
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quà entretenir la Guerre. Mais 
voyant que les Polonnois ne. 
vouloient point démordre de 
leurs prétentions ny fe relaf- 
chèr de ce qu’ils avoient pro- 
pofé à la Porte , il ne pouvoit 
convenir de leur rendre Ca- 
minies. qu’ils demandoient , a- 
vec le refte des Places que les 
Turcs occupoient dans la Po- 
dolie, à moins que la Répu- 
blique ne s’obligaft à payer au 
Sultan, le Tribut qu’il luyde- 
mandoit , & la fomme dont le 
Roy Cafimir eftoit convenu 
par un Traité qu’il avoit fait 
avec les Commiflaires de fa 
Hautefle : Et pour contrain- 
dre les Polonnois de fatisfaire 
à ces conventions , ou à palier 
au moins les autres articles, que 
le Cam des Tar tares avoit des- 
ja allégués delà part du Grand 
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Seigneur ; il envoya un nouvel 
ordre au Cnez de s’avancer au 
plus ville avec toutes les forces 
qu’il pouvoit amafler , afin de 
p relier plus vivement les Chref* 
tiens. 

La marche des Ottomans & 
des Tartares obligea le Roy dé 
Pologne de hafler fon départ 
de Varlovie , afin de prévenir 
les defleins de ces redoutables 
ennemis. Il s’avança donc juf- 
ques à Javarow pour eltre plus 
prés delà ville de Leopol, ne 
doutant point que les Barbares 
n’eu fient envie de l’attaquer, 
&c qu’ils ne füTent tous leurs 
efforts pour la furp rendre. 
Mais comme cette Place eR 
une des ply.s importantes de 
•tout le Royaume 9 il ayoit don- 
né tous les ordres necefïaires 
pour la ..fortifier ; & il y fit enco~ 
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$£ conduire des provifions de 
guerre ôc de bouche , de for- 
te que les ennemis en ayant 
eûé avertis , ceflerent de har- 
celer cette Ville, & tournèrent 
leurs defleins ailleurs. 

Ils s’emparèrent des villes de 
Zuaniecz , de Iagelnica , '& de 
quelques autres petits polies 
-voifins mal fortifiez , que le 
Roy avoit fait abandonner 
avant que fon armée fuft aC 
femblée. Ils prirent encore à 
compofition la petite ville Sta- 
nedica fur le Nieller, où il y 
avoit peu de T roupes èc de mu- 
nitions: &c cette prife leur don- 
nant delà hardiefle , ils crurent 
qu’ils auroient les mefmes a- 
vantages dans ^attaque de 
Bouchak qu’ils inveflirent: 
mais la garnifon Polonnoife fe 
-deffendit avec tant de valeur 

qu’ils 
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qu’ils furent contraints de fe 
« mirer apres une perte confi- 
dérable. -Les Tartares qui 
avoient entrepris ce Siégé, 
l’ayant levé , firent une courfe 
par l’ordre du Sultan Galga 
qui les commandoit, jufques 
- [; aux portes de Leopol , &: ayant 
fait quelque butin dans la cam- 
pagne , ils joignirent les Trou- 
pes Ottomanes qui s’eftoient 
retirées fous ■CaminieK pour 
fc tenir preftes à marcher vers 
Gotzehim que le Grand Vizir 
vouloit faite affieger. il âtten- 
doit le Cam des Tartares qui- 
efloit en chemin pour} le join- 
dre avec toutes fes Hordes, 
-dans la V alachie. Mais ce Prin- 
ce ayant eu avis fur fà route, 
que le General Rodamanouf. 
xi s’avançoit avec toute l’Ar- 
Tome II, M 
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niée du Grand; Duc de MoiC, 
covie pour luy fermer le paira- 
ge, 6c qu’en mefme temps le, 
General Kouyan&i qui com- 
anandoit auffi un corps confi- 
.derable de Mofeovites , 6C: 

Cierko general des Cofaques, 
qui eftoient demeurez iidelles à 
la République de Pologne , 6c. 
qui habitent auprès des chu*, 
■tes du Borifthene, eftoient tous 
entrez dans la Crimée , il re- 
hrou fia chemin 6c fe contenta 
d’envoyer feulement vingt miU 
les hommes au Grand Vizir 9 
$ -excufant de ce qu’il ne pou- 
voit conduire ; luy > mefme le 
refte de fes; Forces par la ne- 
<celïité ou il fe trouvoit d’aller 
défendre fes E États. contre tant 
d’Ennemis. 

5pn.ret.ouc dans. la. Crimée; 
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ayant efcarté les KalmouKes 
les Cofaqucs, & appaifé les 
troubles que leur irruption yi 
avoit cauië, il envoya un Ex- 
près au Roy de Pologne pour 
l’afleurer qu’il defiroit ardem- 
ment de voir la paix reftablie 
entre le Grand Seigneur & luy^ 
Sc pour le prier d’y concourir 
de fa part, & de profiter de la 
difpofition facile où eftoit le 
Grand Vizir pour la conclu- 
re. Il ajoûtoit à cela que leurs 
dnterefts communs vouloienc 
•qu’ils fuflènt unis avec l’Em- 
pereur des Turcs , & qu’ils fe 
Eguaflent enfèmble contre les 
Mofcovites :: que par cette 
union il leur feroit facile d’a- 
grandir leurs Empires, 8c de 
fe maintenir contre tous leur# 
Ennemis. Que le Grand Sei- 
gneur mefme , n’oferoit plus 

M y N 
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entreprendre de les attaquer, 
s’ils avoient eftabli entr’eux 
une Ligue ofFenfive 6c deffen- 
fiye , 6c que c’eftoit le moyen 
le plus feur pour donner le re- 
pos A leurs Eflats, 6c faire 
joüir leurs peuples d’une paix 
durable 6c folide. 

Le Roy de Pologne refpon- 
dit à ces proportions d’une 
maniéré très- ci vile, fans tou^ 
tesfois faire connoiftre qu’il 
vouluft faire la paix à ces con- 
ditions qui luy eftoient fuf- 
peétes , 6c qu’il doutoit que 
le Grand Vizir eu fl dictées. Ce 
Prince dont l’efprit furpafle 
encore le courage , ne fe trom- 
poit point • Car Acmet Co- 
progli Pacha a voit luy mefme 
inftruit l’Envoyé du Cam des 
Tartares , pour fonder encore 
tme fois la volonté du Grand 
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Sobieski : lequel ayant appris 
que le Sieur Silverinski qu’il 
avoit envoyé au Sultan Maho- 
met , revenait avec une ref- 
ponce moins favorable qu’on 
nel’attendoit, 6c que fa Hau- 
telle eftoit en chemin pour 
joindre le Grand Vizir avec le 
relie de fes Troupes , il alTem- 
bla fon Confeil , où quelques 
- Sénateurs propoferent d’abord 
d’envoyer des univerlàux dans 
les Provinces pour y tenir des 
Diettes 6c pour convoquer 
l’arriere-ban de la NoblefFe. 
Neantmoins le Roy jugea à 
propos d’attendre le retour de • 
cet Envoyé , afin de fçavoir 
avec plus de certitude l'inten- 
tion 1 de la Porte , 6c de pren- 
dre des mefures plusjuftes. 

Cependant il dépefcha vers 
tous les Princes Chreftiens, 

M iij 
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pour leur apprendre l’eftat dés* 
«hofes & les intereflèr en la 
deffenfe. de la caufe commune 
de toute la Chreftienté. Mais 
dans »ce mefme temps on luy 
amena un fameux Murfa , .c’eft 
ainfi que les Tartares appel- 
lent les Officiers Generaux 6c 
6c les Grands Seigneurs de 
leur nation >1 lequel ayant efté* 
fait prifonnier de guerre , luy 
apprit que le Grand Cam 
; efloit parti de Grirn avec fes 
Hordes , à deffiein de joindre 
les Ottomans dans I’Uk: raine... 
jLa confirmation de cette nom. 
velle obligea donc le Roy de 
faire avertir la Noblefle du- 
Royaume^ , de fe tenir prefte 
.pour monter à cheval , 6c fe 
prépara à tout événement.,, 
exhortant les Diettes desPro- 
vijic.es d’agir avec moins de 
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lenteur dans le reglement des 
contributions neceflaires pour 
le payement de T Armée. 

Quoy que l’exemple de ce 
Héros deuffc porter tous fe$- 
lu jets à travailler avec la mcf- 
me application &k mefme di- 
ligence pour k tonfervatioii 
& le fai ut de F'Eftat, nean- 
moins les Députez de la petite 
Pologne & du grand Duché 
de Lithuanie fe feparerent , fans 
àvoir rien réglé touchant les 
importions &: les fonds qui! 
felloit faire cp ourles frais delà 
guerre. Ce fut un effet des in- 
trigues que les Partifàns de 
la Maifon d’Autriche conti- 
nu oient pour brouiller les a fi. 
faires de ce Royaume , eflayant 
de foulever les Provinces de 
Lithuanie. Les Minières de 
l’Empereur firent mefme en- 

M iiij 
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tendre que Ton ne devoir efpe- 
rer aucun des fecours aufquels 
fa Majefté Impériale eftoit en- 
gagée par fes Traitez avec la 
Republique Polonnoife , à 
moins que le Roy de Pologne 
ne s 'obligeait a ne point con- 
clurre la Paix avec la Porte , 
fans y faire comprendre l 'Em- 
pereur j fe fervant de ce pré- 
texte pour ne point obferver 
fes Traitez y parce que cette 
condition dépendoit feulement 
des Turcs* Ce procédé plein 
de mauvaife foy , ne fit que 
produire des fentimens d’indi- 
gnation dans tous les efprits , 
&: que le Roy , par une fagcITê 
digne de l’on grand caradere, 
empefcha d’éclater , fans en té- 
moigner aucun reflentiment, 
efperant de n’avoir pas befoin 
d’un fecours qui luy paroilfoit 
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méprifable , de la maniéré donc 
on vouloit l’accorder , & qu’a- 
vec les feules forces de fon 
Royaume , avec lefquell.es il 
avoit dé;a chalTé les Infidèles, 
il pourrok encore les repouffer 
& foûtenir leurs efforts avec 
avantage. 

Le Vizir Azem d’autre 
part ayant eu avis que le 
Grand Seigneur qui eftoit 
refté à Baba en Bulgarie , fur 
ce qu’il avoit appris que les 
troupes du Sophi eftoient à 
plus de trente journées deBa- 
bylone, avoit rcpaffé le Da- 
nube pour venir dans la Vala- 
chie , refolut tout de bon de 
prefler les Polonnois ôc de fai- 
re quelque conquefte avant la 
jondion de l’Empereur fon 
Maiftre. Il avoit envifagé Cot- 
zejûm , & il entreprit d’empor- 

M v 
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ter cette Place l’envoya af- 
fieger par un corps qu’il déta- 
cha fous la conduite du B a (la 
Caplan. Ce General affifté des 
Tartares , preifa tellement cet- 
te ForterefTe, que le Gouver- 
neur Polonnois qui fe voyoit 
hors d’efperance de recevoir 
un convoy de vivres qu’on luy 
envoyoit dont il avoit le der- 
nier befoin , fut contraint de 
demander à capituler après 
une refiftance de huit jours. 
Le General Turc ne voulut 
point le recevoir qu’à difcre- 
tion, voyant qu’il luy eftoit im- 
poffiblede ne fepas rendre.De 
forte qu’il entra dans la Place, . 
où il fe contenta de faire tuèr 
les premiers Soldats qui fe pre- 
fenterent , & donna quartier 
i aux autres , fuivant l’ordre qu’il 
en avoit receu du Grand V izir, . 
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lequel luy avoit auffi ordonné 
•de faire démolir cette Forte- 
.rede , qui avoit coûté tant de 
fang aux Ottomans. Après cet- 
te expédition , Caplan repafla 
•le Nieller pour le retirer dans 
rÜKraine ,.oû le Grand Vizir 
3rle Cam des Tartares qui Ta- 
voit joint , avoient conduit 
leurs Armées dans le deflem* 
de s’oppofer aux Moficovites,, 
qui avoient promis aux Polon- 
nois de faire diverfion desar- 
ïnes Ottomanes. En effet, le’ 
fameux Rodamanoulki , qui' 
par fa conduite & par fes bel- 
les actions s’efl acquis la répu- 
tation d’un des plus grands 
Capitaines du fiecle , avoir 
mandé au Roy de Pologne 
qu’il s’avançoit vers l’ÜKraine 
à la telle de ibixante mille MoC- 
Kovites , & le preflbit de faire- 

M vj. 
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une ligue défenfive 8c offen- 
five avec l’Empereur ou Grand 
Duc de Moskovie fon Maiftre, 
.promettant de fa part d’entre- 
tenir contre les Turcs une Ar- 
mée de cent mille combattans. 
Mais ces offres ayans efté fi 
fou vent reïterées , fans aucun 
effet , le Roy ne témoignoit 
pas d’y avoir beaucoup de con- 
fiance , non-plus qu’à celles du 
Grand Camde Tartarie. L’in- 
tercft de ces deux Princes les 
faifoit agir de la forte, chacun 
ayant le mefme motif , car le 
Czar qui eftoit en, different 
avec les Turcs 8c les Tartares 
far le fujet des limites de leurs 
Empiresj, 8c far les hoftilitez 
communes de leurs fujets , craie 
gnoit que fi la Pologne s’ac- 
commodoit avec la Porte, les 
Turcs 6c lespTartares ne touru 
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naflent leurs Armes contre luy: 
& d’autre part le Cnez appre- 
hendoit que fl les Polonnois 
faifoient Alliance avec les Mot 
x Kovites , ils ne fe joignirent 
enfemble pour luy faire la 
guerre. De forte que chacun 
d’eux s’oppofoit à cette union, 
&: vouloir eftrë conclu dans le 
Traité de Paix de la Porte & 
de la Republique de Pologne, 
& châcun d’eux fe tenoit fur 

Mais le Roy ne voulant point 
embrafler la querelle de ces 
deux puilîans Princes y ny s’en- 
gager à foutenir leurs interefts - 
particuliers aux dépens des 
Sens & de ceux de la Répu- 
blique de Pologne, ny renon- 
cer à fes prétentions en cedant 
aux Mosko vires Smolensko, 
Chio ôc quelques autres Places 
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appartenantes à la Couronné 
de Pologne , qu^ils eft oient 
obligez de rendre dont ils 
difFeroient ’toirj ours la reftitiu 
tion , fe gardoit bien d’entrer 
en traité avec eux. Ainfi il re- 
fufoit les fecours qu’il si uy of- 
froientfous des # conditions qui 
ne luy fembloient pas avarita- 
geufes. Le Grand Duc de 
Moftovie le tenoit offenfé de 
ce refus : Mais comme il ap^ 
prehendoit que les Turcs 
les Tartares ne s’emparaÏÏent 
des Villes qu’il pofledoit dans 
k Province de ITlkraine^ s’il 
ne les en empefchort:& que les 
Polonnois ne fiflent enfin un 
Traité avec eux 5 s’ils ne pou- 
voient pas refifter à leurs for- 
ces , il avoit commandé à Ro- 
damanoufiri de marcher avec 
fan Armée contre les Otto- 
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mans les Tartares , &c de 
donner avis de là marche au 
Ray de Pologne. Ce General 
avoit fait ie plus de diligence • 
qu’il iuy avoit elté poifible^Sc 
avoir mis le fiege devant la 
Ville de -Czecrim capitale de 
PÜKraine, que tenoit Doro- 
zenfko General des Cofaques 
rebelles : &; c’elt ce qui avoit 
obligé le Vizir Azem de s’a- 
vancer dans cette Province 
où le Grand Seigneur faifoit 
aulïï eftat de le rendre pour en 
ehaflèr les Moskovices &: s’en 
rendre entièrement le Maiftre. . 

Le Grand Duc en ayant eu 
avis , refolut d’envoyer Ion fils 
à la celte d’une Armée encore r 
plus nombreufe que celle de 
RodamanousKJ , pour oppofcr 
à celle de l’Empereur des 
Turcs en mefine temps ifci 
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ordonna au General Kowansitf 
d’entrer avec les Tartares Kal- 
mouKes , qui font fous don 
obufïànce , dans la Krimée, 
afin d’obliger le Gam de cou- 
rir à la defenfe de fes Eftats, 
6c de retirer fes troupes de l’U- 
kraine. Cette nouvelle fe ré- 
pandit bien-toft 3 6c le Cnez en 
voulant prévenir les effets , fon. 
geoit à fa retraite 6c fe difpo- 
foit à marcher où des interefts 
preflànts l’appelloient avec fes 
forces. Mais le Grand Vizir 
ne luy voulut jamais permet- 
tre de fortir de l’Ukraine, quoy 
que ce Prince luy offrift de bif- 
fer fes deux fils 6c fon frere avec 
vingt mille hommes pour fer- 
vir à toutes les expéditions 
qu’il luy plairoit de les em- 
ployer avec les troupes Otto- 
manes. Acmet Coprogli Pacha 
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voulut abfolument qu’il atten- 
dift la jonction du Grand Sei- 
gneur , ou du moins jufqu’àce 
qu’il euft receu une àfleurance 
plus certaine de la marche des 
Mofcovi tes. Tellement que cet 
Empereur des Tartares fut 
contraint de s’accommoder à 
cette neceflité , de peur de s’at- 
tirer la haine du Vizir Azem 
& le reflenriment de L’Empe- 
reur des Turcs. Ainli tout ce 
qu’il put faire , fut de fe refou- 
dre à envoyer du confentement 
de ce premier Vizir de l’Em- 
pire Ottoman , un nouveau 
Député au Roy de Pologne, 
pour luy faire de nouvelles 
propofitions de Paix. Il don- 
na cette commifiion au fils de 
fon premier Miniftre , jeune- 
homme d’un mérité extraor- 
dinaire ôc d’une grande repu- 
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les mefmes Tapis , fit fon 
compümens en la langue, le- 
quel conliftoit en félicitations 
au Roy fur fon Electron. Eten 
fuite >aj ou ta que le Gain fon 
Maiftre eltoit refolu de faire 
toutes choies de là part pour* 
conferver leur ancienne ami- 
tié , que le moyen de Raffer- 
mir eftoir d’êfïre bien -tous 
deux avec la Porte. Qu’a cér 
effet il Tavoit envoyé exprès 
comme un homme en qui Sa 
HautelTe avoir une pleine con- 
fiance pour traitter. .Que IrSa 
Majefté vouloitaceorderquel— 
ques-unes des conditions que 
le Grand Vizir avoit propo— 
fées, ce Ministre le relâcheroit 
aufli de quelques-unes des pré- 
tentions du Grand Seigneur 
pour conclurre promptement-: 
la Paix. Que la médiation du; 
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. Cam eftoit d’autant plus zelée* 
en faveur de la Pologne , que 
ce Prince fouhaittoit de faire 
une Alliance étroite avec fa 
Majefté Polonnoife. Que fi 
elle n’acceptoit pas le party 
qu’on luy offroit 5 & ne profi- 
toit pas d’une conjoncture qui 
eltoit fi favorable , il eftoit à 
craindre que l’Empereur des 
Turcs -ne. s’irritait de cette 
opiniâtreté, qu’il neferefoluft 
à continuer la guerre , &: qu’il 
n’afTemblaft toutes les forces 
de fon Empire pour tirer rai- 
fon des pertes que les Polon- 
nois luy avoient caufées. 

La conclufion de ce difcours 
n’épouventa pas le Roy.. Il 
renvoya ce Député , avec or- 
dre de rapporter au Grand 
Camfon Maiftre, que l’Agent 
de Pologne entretenu ' depuis 
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' lî long-temps à la Porte, n’a- 
voit point expofé d’ Articles 
que le Grand Seigneur ne fuit 
obligé dans la juftice de pafler, 
& que le Gentil-homme qu'il 
avoit député au Grand Vizir, 
après Ton Election , avoit fait 
fçavoir fes intentions à ce pre- 
mier Miniftre de l'Empire Ot- 
toman. Que les Turcs , fans 
avoir égard à la Trêve qui 
avoit efté refoluë entre les deux 
nations , ne s’eftoient pas con- 
tentez de demeurer fous les ar- 
mes , mais faifoient une guerre 
continuelle aux Polonnois , at- 
taquoient des Places & com- 
mettaient toutes fortes d’hofti- 
litez. Que s’ils vouloient trai- 
ter & conclure une bonne 
Paix , il falloit commencer par 
la retraite des deux Anpées : 
fi- non qu’il elloitrefoludedé,- 



Histoire 

fendre Tes droits & fes Eftats 
par toutes les voyes de la for- 
ce 8c toutes les loix: de la. 
guerre. 

En effet , ce grand Prince 
continua fa route , pour fe met- 
tre en eftat de n’apprehen- 
der aucune furprife, -8c pour 
agir félon les occurrences. I L 
. commanda au P rince JD eme- 
trius , au Prince Conftantin 8c. 
au Chaftelain de Beltz de faire 
avancer l’Armée qui eftoit 
•campée derrière Leopol juf. 
=ques à CerRi , afin qu'elle puft 
joindre celle de la Couronne 4 
Et donna aufli ordre en mefme: 
temps au Chaftelain de Ger*. 
nichow de le mettre à la tefte 
de dix-huit Compagnies qui 
dévoient eftre tirees des trou- 
pes que commandoit le Vai- 
vode de Ru (lie ^ 6c d’aller fe 
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3>ofter auprès de Caminie*;, 
pour empefcher les Turcs de 
venir faire des dégafts dans la 
P odoJie. ^ 

Ces troupes y arrivèrent fi 
.à propos , qu’à peine avoient- 
elles pris leurs polies , qu’elles 
eurent avis qu’un parti con- 
sidérable de Turcs &; deTar- 
tares , s’avançoit pour efcorter 
un convoy d’argent fur dix-huit 
Chameaux & autant de Mu- 
lets, que le Grand Vizir en- 
•voyoit au Bafïa Hali pour la 
Garnifon de^aminieK. 

Les Polonnois les chargè- 
rent avec tant de vigueur, qu’ils 
les deffirent entièrement. Ils 
en tuerent la plus grande par- 
tie , & firent prifonniers les au- 
tres. Ils avoient fait fur leur 
route un grand nombre d’Ef- 
çiavesj qui furent délivrez. Le. 
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butin fut fort confïderable ^ 
niais les Officiers Polonnois 
ayant difputé touchant le par- 
tage des Prifonniers , pour ofter 
toute jaloûfiè 6c éviter le def or- 
dre , ils convinrent de faire 
mainbaffe fur tous , à la refer- 
ve des plus confiderables , qui 
furent envoyez au Vaivode de 
Rufîie,& qui a{Teurerent que ce 
Party elloit déplus de quatre 
mille , tant Turcs , que Tarta- 
res , fous la conduite de PEmi- 
re Celibey Capitaine fort re- 
nommé parmy eux , lequel 
avoit efté tué en combattant 
vaillamment de mefmeque plu- 
fieurs Turcs de marque, dont 
les plus confiderables eftoient 
l’Aga Toboly 8c Muftapha 
Adzi, qui commandoit orc'i- 
nairement des Partis 6c faifoit 
de grands dégafts fur les terres 
des Polonnois. Le 
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Le Grand V izir fut moins chau 
'grin de la prife de ce Convoy, 
que de la défaite des troupes 
qui Pefcortoient 9 &: delà perte 
des braves Capitaines qui les 
conduifoient. Mais le Cam fut 
encore bien plus vivement toui 
ché de la mort de l’Emir Celu 
bey ,quiaprés Les Sultans Na* 
radin & Galga avoit le plus 
de réputation . eftoit le plus 
eftimé & le plus confideré par- 
my les Tartanes , foit par ià 
nailFan ce foit j par fa valeur ôc 
pardon mérité. Cét Émir avoit 
autresfois ; fervi dans les Trou- 
pes de Pologne fous le Roy 
Cafimir , & mefme avoit lié 
une E forte amitié avec le 
Grand Sobieski, que cePrin-* 
ce ayant appris fa mort ^ le 
regreta extrêmement. * Il a* 
voit une eftime particulière 
Tome IT N 
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pour luy , 6c jrnefme il en àvoit 
receu des complimens furfon 
Eledion. Il voulut par recon- 
noifTarice en faire à ion tour au 
Sultan Galga fur la mort decèt 
Emir , dont il luy renvoya le 
Corps avec une pompe digne 
de fa grandeur , 6c de la' mag- 
nificence. Il ne doutoit point 
que ce Sultan ne fuft inconfo- 
lable de la perte de Celibey s 
il fçavoit l’étroite union qui 
eftoit entr’eux , 6c n’ignoroit 
pas l’obligation que le Prince 
Tartare avoit à cét Emir , qui 
luy avo;t fauve la vie dans une 
avanture dont le récit ne fera 
pas icy hors de propos. 
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Dr 

SULTAN GALGA 

d* d'une Belle 
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D A n s le temps que le 
Sultan Galga eftoit au 
fervice de la Republique de 
Pologne , & qu’il faifoit la 
guerre -contre le Roy Cazimir, 
il devint amoureux d’une fort 
belle Fille fceur de deux des 
principaux Habitans d^ la 
Ville de Mohilow , qui paf- 
foient pour très -braves parmy 

N ij 
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les Cofaques. Il fit ce qu J il put 
jour en eftre aymé. Il luy pro- 
mit del’époufer , fi elle vouloit 
le Suivre dans la Crimée. Mais 
ne pouvant l'obliger j à y con- 
sentir, 3c la trouvant infenfible 
À Ses offres 3c aux affeurances 
dc fa pallion, il refolut de i'en- 
lever , &; en chercha l’occafion. 

il 

.en 

jamais fe prefenter pour execu- 
ter Son entreprife. Il apprit que 
la mere de Leonide , c’eft ainfi 
que s'appelait la charmante 
perfonne qu'il aymoit fi pal- 
îiônément , eftoit allée à une 
maifon de campagne à demie 
lieue de la Ville , 3c qu’elle 
JPavoit jnenpe avec elle. Il dif- 
pola promptement tout ce qui 
eftoit neceflàire pour fbn deL 



ne fut pas Long- temps fans 
trouver une qui luy parut 
plus favorable qui pouvoit 
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libi y à M^tt;nd e ans un lieu 
qu'il Iny ma qui alf z près de 
la nia il on de la MaiUrelFe, il 



y alla fuivi feulement d’un Ef- 
clave en qui il avoit beaucoup 
de confiance. Il fceut de quel* 
ques païfans qu'il rencontra f 
que Leonide eftoit feule avec 
fa mere , & que fes freres 
eftoient à la chaue. Cette nou-* 
velle luy donna encore plus 
d'affeurance. Il ne fit donc 
point de difficulté d'entrer 
dans l'appartement de cette 
belle Fille , fous prétexte de 
Iny rendre vifite &; de luy^dire 
adieu y comme eftànt fur le' 
point de retourner dans la Cri- 
mée.. Il feignit fi adroitement, 
que cette jeune perfonne nefe 
défiant point de luy , n'app or- 
sa pas de grands obftaclesà fes 
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defïeins. Ce Prince étoit extrê- 
mement capable de perfuader - 
il a voit les maniérés fort nobles, 
l’elprit tres-agreable 6c efloit 
fort aimable de fa perfonne. 
Leonide n’avoit pu deffendre 
fon cœur contre tant de méri- 
té foutenus d’une qualité fi re- 
levée :Et quoy qu’elle eufl 
confervé aflezr de vertu pour 
ne pas s’abandonner entière- 
ment au penchant de fon cœur,' 
elle n’eut pas aflez de dureté 
pour n’eftre pas touchée du 
départ du Sultan , ny de force 
pour luy cacher fon déplaifir. 
il luy fut mefine impofîible de 
retenir quelques larmes en le 
conduifant jufques' hors de la 
maifon, plutoftfans doute pour 
avoir le plaifir de le voir plus 
long-temps , que pour s’acqui* 
ter d’un devoir de civilité 6c 
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de bien-feance. Ce fut pour 
Jors que le Sultan Galga luy 
témoigna plus de tendrefïe 
qu’il ne luy en a voit jamais fait 
paroiftre , qu’il exagéra l’éclat 
du rang où il l’éleveroit, fi elle 
vouloit fe donner à luy &; lé 
fuiure : 6t enfin tranfporté d’a- 
mour , voyant que tous fes dis- 
cours & toutes fes protefta- 
tions eftoient inutiles pour per- 
fuader cette aimable Fille , qui 
ne pouvoit ferefeudre d’aban- 
donner fes parens 6c fa patrie, 
il entreprit de tenter d’autres 
moyens , 6c d r ufer de violence 
en la portant de force fur un 
Cheval qu’un Efclave tenoit 
tout preftr Mais Leonide épou- 
vantée de cette adion , pouffe 
de fi hauts cris , que plufieurs 
domeftiques accoururent à fon 
fecours. Cependant le Prince 

N iiij 
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G alga gagnait la campagne: 
avec cette belle proye , &, ne 
trouvant point d’obftacle à la 
fuite v il f e flattoit d’eftre bien- 
toft pailîble polïelîèur de la 
belle Leonide , lorlque la ren* 
contre de fes deux freres com- 
mença à luy faire perdre cette 
douce elperance. ' 

En effet les deux Cofaques> 
b eurent pas plûtoft apperceü 
leur fœur qu’un Tartare em— 
porroît r que mettant le labre 
à la main > ils coururent après 
luy pour la délivrer des mains 
de Ion ravi (leur. Mais le Che- 
val du Prince Tartare eftant 
plus ville que ceux des Colà- 
ques , malgré la double char- 
ge qu’il portoit , n’en pût ja- 
mais ellre atteint.. Tellement 
que pour arrefter fa courfe , ils. 
furent obligez de luy porter. 
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plufieurs coups qui luy coupè- 
rent enfin les jarrers & le ren- 
verferent avec le Sultan Gal^ 
ga. Ce Prince fe vit contraint 
de lâcher fo prife pour fonger 
à défendre fa vie contre ces 
deux freres qui Tattaquerent 
en mefmè temps avec tant de 
vigueur y que quelque vaillant 
& quelque brave que fuft le 
Sultan r il n’àuroit jamais pu. 
tenir contre eux r fi fon Efclave 
qui l’avoit toujours fuivy , ne 
fe fuft avancé pour loûtenir 
f a valeur. Alors il fe fit un com- 
bat qui ne fut pas long-temps* 
égal r parce que les domefti- 
ques des deuxfreres qui pour- 
fuivoient les ijavifieurs y eftanr 
fiirvenus en grand nombre, 
Galga -fe voyoit environné de 
routes parts , & ne faifoit plus 
qpae parer la multitude de®» 
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coups qu’on luy portoit de 
tous coftez. Ses forces eftoient 
fur le point de l’abandonner , 
& quoy qu’il fe fuft fait un 
rempart de trois ou quatre de 
fes ennemis qu’il avoit abbatus 
fur le corps de fon fidele Ef- 
clave qui venoit de tomber à 
' fes pieds percé en mille en- 
droits , il eftoit preft àfuccom- 
ber y quand il ouït une voix qui 
ne luy eftoit pas inconnue > 8c 
qui l’exhortoit de prendre cou- 
rage. C/eftoit celle de l’Emir 
Celibey , lequel ayant apper- 
ceu le commencement d ucom- 
.« bat, fans pouvoir reconnoiftre 
ceux qui le faifoient, à caufe 
de la diftance du lieu , n’a voit 
^ point douté que le Sultan Gai- 
ga n’y fuft intereffé. Dans cet- 
te opinion il eftoit venu à tou- 
te bride à fojti fecours y il eftoit 
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arrivé fi à propos, qu'il avoir 
empefché les Cofaques de le 
faer; Soh courage £c fe valeur 
étonnèrent h fort les deux-fre-. 
tes 4,e Leonide r ,6c tous ceux 
qui combattaient avec eux, 
qu’ils 11 e purent s’oppôfer à la 
retraite de ces deux yaiilanS 
Tartares. Ce fêrvice joint à- 
plulieurs autres , avoit telle- 
ment augmenté l’eftime 6c l’à- 
mitié que le Sultan Galga avoit 
déja.pour l’Emir Celibey , qu’il 
ne luy eftoit pas moins cher 
que s'il euft efté fon frere, Il 
n’a voit rien de refervé pour 
luy , il luy faifoit part de. fes 
fentimens les plus fecrets , 6c 
luy découvroit toutes fcs p en- 
fées, aveeune côhanee qu’il n’a- 
voit jamais eue pour perfonne. 
Aufli fa mort luy eau fa la plus 
vive douleur 6c Je plus grand 

■ Kn 
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regret qu’il euft jamaisreflentii. 
Le Grand Viiir eonnoiflant 



que la perte du convoÿ qu’il 
avoit voulu faire entrer dans 
la Ville dé Gaminiek , eftoit 
un effet de là conduite mer i 
veilleufe &: dé là fortune de 
l’invincible Sobieski , ' dont 
]’ approche jét/tok l’épouvante 
dansleGamp dés Turcs ôedes 
Tartarés r réveilla fes . foins 



pour la paix , 8c corileiila au 
Grand Seigneur qui rtéfaifoit 
que d’arriver’ dans 1- Ukraine,, 
de ne pas tenter davantage le 
fort des arrries contre un : Roy,, 
•qui traînoit ordinairement la 
-vi&oirè apres luyv Mais* pour 
né pas laifïer fanS'Vângéanfee 
-cette perte cdnfiderabié 8c la 
défaite du party qu’il avoit en- 
: vôyé maldieureufement vers. 

attaquer lés 

iy:M v 
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Fortereffesde Sejana fie de 
Jampoui Si dete autres Châ^ 
téaufe de rokràine v qu , il emi; 
porta aifémént ,lfi£ y 'fit faire- 
main-baffë fur tout ce qui sfÿ 
trouva gens de guerre fie 
d’hâbit&ftsi. II voulut eii fuite; 
âffiègér > DMkin ; fitü^é 1 J fur un 
' rocher - Mais fe^trOupes qu’il, 
y avoir envoyées ^trouvèrent 
beaucoup plus de refiftance^, 
y ayant une garnifon de qua- 
tre mille Colàques defeeitx qui 
eftoîentfideles àü Roy dê P 61 
logne ,ious un' bravé Gouver- 
neur nommé Mdurasiri , qui 
répondit à lafommatioft qu’oii 
% luy fit de fe rèiidre , par de vi- 
go u réufesfOr tieS , dans lefqiieU 
les il y eut grand nombre d’In- 
fideles tuez. Les Turcs voyant 
qu’il leur feroit fort difficile 
d’emporter cette Ville, y atta~ 
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cherent le Mineur., ; jylaîs les 
affiegez avoient çontreminé 6c 
a voient déjà retirp les pou- 
dres, dont les tonneaux étoienfc 
chargez. i _ . 

Le Grand Seigneurayant ap- 

1 >ris que ce Siegp tirer oit en 
ongueur^ voulut y affifter en 
personne avec fon Grand Vi- 
zir , pour le preflèr davantage. 
Le Gouverneur en ayant con- 
noilïance , 6c manquant, dp 
beaucoup ; de choies pour re- 
fifter long-temps, députa deux 
Ecclehaftiques vers eux ^ pour 
drefler les Articles de la capi-r 
tulation qu’ils luy ofFroientj 
6c ayant efté averty qu’ils ne* 
l’executeroient pas mieux que 
celles qu’ils avoient accordées 
aux autres Places dont ils s’é- 
toient emparez , il abandonna 
la Ville 6c fe retira au Château* 
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où il continua de fe défendre 
avec beaucoup de refolution r 
Mais enfin manquant de mu, 
nitions 8c de vivres , il fut corn, 
traint de fè ren dre à difcretion. 
Le Grand Vizir obligea la 
HautefTe àiuy pardonner, aufli 
bien qu’à une partie de la gar- 
nifon qu’il envoya fervir fur 
les Galeres r 8c diftribua- les 
habitans à fes Baüàs , pour fér- 
vir d’efclaves , quoy qu’il euft 
deffcndu à lès troupes de leur 
faire quartier , eftant extrême- 
ment irrité des pertes fi fre- 
quentes que les Polonnois luy 
caufoient. Il pourfuivit fes con- 
queftes dans cette Province, 
dont-jl avoit refolu de (è ren- 
dre maiftre avant que de re- 
tourner en Bulgarie , où il fai- 
/oit baflir un Serrail pour y 
établir fa demeure pendajrçt 
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PHy ver, afin d’eftre plus prés 
de Pologne où il vouloir con- 
tinuer là; guerre , jüfques à ce 
qu’il Pèult entièrement fou- 
mife à fon obeïfiance. Il fit 
donc attaquer la Ville de Trot- 
fàwicK par fes Janiflàires ,.qui 
s’en eftant emparez, 5c de quel- 
ques autres Places , rapportè- 
rent à fa-Hautefle trois mille 
telles de Colaques. -Cequim- 
timida tellement les habitant 
de quelques antres V illes,qu’ils 
fè rendirent volontairement, 
pour éviter un pareil traite- 
ment Y defefperant de recevoir 
aucun fecours qui puft les en 
garantir.: 

Ces fuccez accroÿflant de 
jour en jour , faifoient entre- 
prendre de nouvelles attaques 
&üx troupes Ottomanes. Le- 
iÈrand Vizir , pour profiter de 
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leur ardeur , alla mettre le Sié- 
gé devant Human. Cette Ville 
eftoit l’une'; des plus confide- 
râbles de la Province de PU- r 
Kraine , il y avoir une garnifojx 
de Cofaques &c de Mofeovites, 
qui eftoient refolüs de fe de£- 
fendre jufques à l’extremité: 
Mais le Miniftre qui l’avoir in-* 
veftie , la preffa de telle forte, 
qu’elle |fut, apres quinze jours 
de refîftance , réduite à parle- 
menter j Et dans le temps que 
fcs afliegez; av oient envoyé* 
feurs Députez pour traiter 
fous des conditions raifonna-' 
blés , les Turcs firent joüer 
deux mines qu’ils avoient fous^ 
un Baftion de la Place , qui 
firent une breche par où qua- 
rante hommes pou voient paC 
for de front. Auffi-toft ils fe 
jetterent pefïe-meflë dans la* 
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Ville , ôt taillèrent en pièces' 
tout ce qu’il y avoit. de gar- 
nifon & d’habitans capables de 
porter Iesarmes,& deflinerent 
à l’efclavage les femmes & les* 
enfans , pour le vanger de la 
perte qu’ils avoient Faite à ce 
Siégé de plus de dix mille Ja- 
niflaires , & de grand nombre 
d’autres foldats & bons Ofïu 
eiers. 

.Toutes ces hoftilitez & tous 
ces avantages des Infidèles v 
obligèrent le Roy de Pologne 
à mander au grand General 
de Lithuanie de fe mettre à la 
tefte de fon Armée qui eftoit 
de vingt-deux mille hommes, 
& de joindre au piûtoft celle 
delà Couronne, compolëe de 
quarante mille , afin de pou- 
voir arrefter les progrès des- 
troupes Ottomanes & Tarta- 
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res. Les Députez de la Na^ 
bleffe du Royaume l’âffeure^ 
rent qu’elle fe difpofoit aùfli àb 
marcher en bel équipage pour 
repouffer l’ennemy : Et les 
Eftats de la Prufle Royale vin- 
rent aufîi offrir à fa Majefté de 
fournir tout ce qui feroit ne- 
cefïàire pour l’entretien de 
l’Armée. Le General Rada- 
manouskiluy confirma en mef. 
me temps l’ordre qu’il avoit 
receu du Czar fonMaiflre , de 
reïterer fes inftances pour la 
jonction de l’Armée des Mof- 
.covites à celles des Polonnois - 
8c l’affeura que le Prince de 
Mofkovie en conduiibit une 
autre vers les frontières de l’U- 
jcraine, 8c qtr’il feroit foutenu 
par un corps encore plus con- 
üderable , que le Grand Duc 
ayoic promis de luy envoyer 
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fous le commandement du Ge^ 

neral Dolhoruxo , pour em-> 

Î efcher les Tartares de palier 
: Borifthene. 

; Le Roy jugeant que dans la 
conj on&ure où efloient ? es af- 
faires, il ne devoit pas refufer 
le fecours, que les Mo novices 
Iuy ofiioient , confcntir enfin 
à ioïndre une partie de fes 
troupes â celles de Radama- 
nousjri, pour attaquer avec: 
p lus d’avantage les Ottomans.- 
Ce General reeeut cét avis 
avec beaucoup dcjoye, & dé- 
pefclia un Courier au Prince- 
de Mofkovie T pour l’obliger 
de s’avancer promptement^ 
tandis qu’il prefleroit le Siégé 
de CzcKrim , que le Grand? 
Duc luy avoir commandé de 
continuer jufques à la réduc- 
tion de la Place , quoy que les 
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Turcs &. les Tartares fe difpo- 
faflent de le faire lever. Le me£ 
me Courier avoir ordre d'aller 
trouver le Czar , pour iuy faire 
fçavoir les Articles dont le 
Roy de Pologne vouloir feu- 
lement convenir contenant 
PAiliance des deux Nations, 
dont Pun eftoit qu’en cas que 
les Turcs ou les Tartares atta*r 
quaflent la Pologne, les Mof. 
kovites les chargeroient par 
derrière, & que les Pplonnois 
feroient la mefme chofe pour 
le fecours des Mofeovites , fi 
leur pays eftoit att3g|uç par les 
mefmes ennemis. 

DorozenfKO fe yoyant donc 
prefte des Mosko vires., deman« 
da du fecours au Grand Sei- 
gneur, qui fit un gros détache, 
ment de Tartares pour les aller 
irecoimoiftre devant Cze&rin, 
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Mais le General Rodamanoiïf- 
ki en eftant averty , alla à leur 
rencontre , 6c les ayant furpris, 
les tailla en pièces. Le Sultan 
fur l’avis de cette déroute, 
commanda au Cam desTarta- 
res., de faire marcher le refte 
de fes Troupes inceflamment 
vers cette Ville, 6c de fe join- 
dre d celles de Dorozensko 6c 
6c des Cofaques Rebelles, afin 
d’inveftir F Armée des Mof- 
covites, qui montoità près de 
foixante mille hommes. La 
vigilance de RodamanousKi 
trompa g>ute leur diligence.* 
il les prévint par une heureulè 
retraite qu’il fit au delà du 
Niefter, où il les attendit de 
pied ferme. Le Grand Sei- 
gneur qui eftoit demeuré au 
defïbus de LadisKÎm * fçachant 
qu’il avoit pafle le Fleuve, re- 
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iolut de conduire toute Ton 
Armée vers la ville de Cami- 
niek i Mais le Cam des T arta- 
res craignant que les Cofàques 
qui obeifloient au General 
Cierko , 6cles Camoulkes que 
le General KouvansKi com- 
mandoient^ ne fiflent quelque 
irruption dans la Crimée, s'il 
s’éloignoit des frontières de 
fes Eftats , en difluada Sa Hau- 
tefle, efïàyant toujours de la 
porter à remettre cette ville 6c 
Lu k raine aux Polonois , qui les 
demandoient par le Traité de 
Paix. De forte que le Sultan 
attendit le retour de fon pre- 
mier Vizir, qui n’eftoit pas 
encore revenu de Pexpedition 
de Jrluman , pour délibérer çe 
qu’il devoit faire , 6c s’il en. 
treprendroit d’autres Sieges. 

Ce Grand Miniftre eftant 
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arrivé , reprelenta à l’Empc— 
Teur que la faifon eftant âesja 
fortavancée ^iPeftoit temps de 
longer au quartier d’hyver que 
l’on donneroit aux Troupes , 6c 
fut d’avis avec le Muphty & le 
<îam des Tartares qui avoient 
efté appeliez à ce Conlèil , que 
-Sa Hàuteflè fe retirai! en Bul- 
garie , pour pafler de la à An- 
drinople , où fa prefencë eftoit 
necefiaire pour donner les or- 
dres aux Troupes qu'il' falloit 
faire marcher en Afie -qu’il 
eltoit à propos d’envoyer quin- 
ze mille Turcs avec pareil nom- 
bre de Tartares prendre des 
quartiers aux environs deCa- 
miniec , afin d’empefcher les 
Polonnois de l’attaquer lors 
que l’Armée de Sa Hautefle 
fe fer oit retirée , 2c afin de pou- 
voir avec plus de feureté, con- 
tinuer 
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tinuër le traité de la Paix que 
ce Miniftre vouloit abfolumenc 
conclure, aulfi bien que le Caïn 
des Tarrares. Ce Prince sV 
interdloit d’autant plus qu’il 
craignoit d’eftre obligé de 
ibutenir Icul tout le faix de 
la guerre contre des ennemis fi 
redoutables, dans le temps 
qu il léroit encore contraint de 
repou lier les efforts des Colà- 
ques , des Kalmouques & des 
Mofcovites qui ne manque- 
roient .pas de l’attaquer de con- 
cert , fi le Grand Seigneur 
tournait les armes contre le 
Soplii , qui s’avançoit toujours 
vers Babylone. Ainfi il joignit 
les inilances aux remonftran- 
ces que le Viiîr Azem réitéra 

a l’Empereur Mahomet, pour 

le faire confentir à la reftitu- 
tion de Caminiek & de toute 

Tome II , q 
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la Podolie, que lesPolonnois 
demandoient , 6c mefme de 
leur ceder le Tribut de -.cent 
mille efeus qu’ils avaient pro- 
mis de payer par le dernier 
Traité, pour lequel ils avoient 
donné des Oflages , qu’il con- 
feilloit de leur rendre , fi on 
ne pouvoir par à * autres moyens 
lés engager dans une Ligue 
contre les Mofcovites , dont 
les forces efloient fort à re. 
douter dans la conjoncture de 
la guerre de P erfe. Le G rand 
Seigneur qui s'efloit opiniaflré 
à continuer celle de Pologne 
par une animofité particulière, 
connoiflant neantmoins la ne- 
ceflité qu'il y avoit de la termi- 
ner, fe rendit enfin aux fages 
Confeils de fon premier Minif- 
tre , 6c prit la refoiution de re- 
payer le Nieller, 6c defe retu 
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3*er par la Valachie vers le Da- 
nube, laiflantle Vizir Azera 
dans l’Uxraine pour conduire 
les Troupes qu’il jugeroic à 
propos , du cofté de CaminieJk, 
oiî il avoit defïein de leur don- 
ner des quartiers d’hyver , & 
pour traiter avec les Polonnois. 
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L OUIS PAR LA GRÂCE DE 
Dieu, Roy pe France et de 
Navarre : A nos amez & féaux 
Cohfeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maiftres des 
■Requeftes ordinaires de noftre Hô- 
tel, Baillifs, Senefchaux , Prevofts, 
ou leurs Lieutenans ? Sc à tous autres 
Officiers & Jufticicrs qu’il appartien- 
dra , S al ut j Noftre ame le Sieur 
de C h A s s e p o l , Nous a fait re- 
prefenter qu’il a compofé un Livre 
intitulé, VHifloire des grands Vi- 
zirs y qu’il defireroic faire imprimer, 
s’il Nous plaifoit luy accorder nos 
Lettres fur ce necrifaires. A c es 
causes voulant donner à l’Expo- 
fant des marques de la fàtisfadion 
que nous avons de cet Ouvrage ; 
Nous luy avons permis , & permet- 
tons par -ces Prefentes , de faire im- 
primer 




primer , .vendre -<5c débiter en tous 
Jes lieux de noftre obeiflànce , par 
tels Imprimeurs ou Libraires qu'il 
voudra choifir , ledit livre intitulé, 
& H ift aire des Grands Vizirs : Ht 
. ce en un ou pluiieurs volumes : en 
telles marges & cara&eres , & au- 
tant de fois que bon luy femblera, 
pendant 1 efpace de quinze années 
entières , à compter du jour que cha- 
que Volume fera achevé d’imprimer 
poiir la première fois. Et faifons 
defïènces tres-exprelîès à toutes per- 
fonnes , de quelque qualité qu’elles 
foient j d en rien imprimer , vendre 
nv dilèribuér en aucun lieudenoftjre 
obeïilànce , fous pretexted’augmen- 
- tation, corre&ion, changement de 
titre, faillies marques , ou autrement,, 
en quelque forte & maniéré que ce 
iôit, fans leconfèntement dudit Sieur 
T ) £ Chassepol , ou de ceux qui' 
auront fon droit , à peine de confis- 
cation' des Exemplaires contrefaits, 
& des Cara&eres, Preflès , & inf. 
trumens qui auront fervi auIHites im- 
prellions contrefaites ; de tous dé- 
pens , dommages & interefts , & de 

P 



trois mille livres d’amende ,.applicà2- 
ble un tiers à Nous , un tiers àl'HoÇ- 
tel-Dieu de Paris , 6c l’autre tiers 
aux Libraires ou imprimeurs que le- 
dit Sieur de Chaflepol aura choifis 
pour faire ladite iinpreffion à con- 
dition qu’il fera mis deux exemplai- 
res de chaque volume en noftre Bi- 
blioteque publique , un en celle de- 
noftre Cabinet au Chafteau dü Lou~ 
vre , 6c un en celle de noftre tres- 
cher 6c féal le Sieur Daligre , Che- 
valier , Chancelier. & Garde des. 
Sceaux de France avant que de les 
expofèr en vente ; à peine denullitc 
dès Prefentes : du contenu defquel- 
les. Nous vous mandons que vous 
faffiez joüir pleinement & paifible— 
ment ledit Expofânt , 6c ceux qui 
auront droit de luy 3 fans fouffrir qu’il 
leur foit donné aucun empefchement. 
Voulons aufïï qu’en mettant au com- 
mencemeritouà la fin de chaque Vo- 
lume un extrait des Prefentes , el- 
les foient tenues pour lignifiées; 
Car tel eft noftre plaifir. P'onnï*' 
à Saint Germain en Laye le vingt- 
troifiéme jour de Janvier l’an dei 



jGrace mil fix cens foixante-feizer 
Et ne noftre Régné le trente- trois*. 
Siené , Par le Roy en Ton Confeil,. 
& DESVIEUX. 

Regifirê fur le Livre de la. Corn* 
munautè des Libraires & Imprimeurs- 
de Taris Ici i. Février 1676. fuivant 
TArreft du Parlement du 28. Avril 
16$ y & celuy du Confeil Privé du Roy,, 
du 17. Février i66j- 
Signé, TH IERRT, Syndic.. 

jâichevé d’imprimer pour la première 
fois le 30. May 167p.. 
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